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•  résumé
L’émergence d’une tradition hagiographique relatant la vie, les qualités spirituelles et 

l’exécutiondunéo‑martyrAnbāWannasal‑Aqṣurīmanifesteautantuneproblématiquerelative
aux enjeux identitaires de la communauté chrétienne de Louxor du début du xxe siècle, qu’un 
moyenutilisépar leguidedecettecommunauté, l’évêqueAnbāMarquṣ,pour légitimerla
fondationd’unlieusaint.Cettenouvelletopographiesacrée(l’espace)etlatraditionquilui
sertdefondement(lemythe)sontrespectivementconsidéréesàlalumièrededeuxapproches:
l’«hagiotographie» et ce queLambrosCouloubaritsis nomme la «pratique dumythe».
Lapremièreviseàdégager lesraisonshistoriquesetsociologiquesquiexpliquentpourquoi,
autermed’unprocessusdedéchristianisationdel’espaceurbain(SossieAndézianparlede
«rupture»),ilyanécessitédecréerunenouvellefiguresainteetdefonderunnouveautopos 
(S.Andézianparlede«distinction»).Laseconde,nouspermetd’analyserenprofondeurle
mythe(latraditionhagiographique),dedégagerlesmécanismescognitifsconstitutifsdeson
architectonique,etenfinlesraisonsquiexpliquentsonémergence.

Mots-clés : Hagiotopographie, enjeux identitaires, Louxor (débutxxesiècle), néo‑martyr,
 pratique du mythe

Regards croisés entre l’« hagiotopographie »  
et la « pratique du mythe » de Lambros Couloubaritsis
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•  abstract
Theemergenceofahagiographictraditionrelatingthe life, thespiritualqualitiesand

theexecutionoftheneo‑martyrAnbāWannasal‑Aqṣurīexpressesasmuchaproblematic
concerningtheidentityissuesoftheChristiancommunityofLuxoratthebeginningofthe
20thcentury,asameansusedbytheguideof thiscommunity,BishopAnbāMarquṣ, to
legitimizethefoundationofaholyplace.Thisnewsacredtopography(thespace)andthe
traditionthatservesasitsfoundation(themyth)arerespectivelyconsideredinthelightof
twoapproaches:the«hagiotopography»andwhatLambrosCouloubaritsiscalls«thepractice
ofmyth».Thefirstaimstoidentifythehistoricalandsociologicalreasonswhy,attheendof
aprocessofdechristianizationoftheurbanspace(SossieAndézianspeaksabout«rupture»),
thereisaneedtocreateanewholyfigureandtoestablishanewtopos(S.Andézianspeaks
about«distinction»).Thesecondallowsustoanalyzeindepththemyth(thehagiographic
tradition),to identifythecognitivemechanismsthatmakeupitsarchitectonic,andfinally
thereasonsthatexplainitsemergence.

Keywords: Hagiotopography, identity issues, Luxor (beginning of the 20thcentury),
neo‑martyr,practiceofmyth

* * *

 Introduction

Lafondationetlaconstructiond’unetopographiesacréedonnéeconstituentdesobjetssur
lesquelslarechercheensciencessocialess’estpenchéeàdenombreusesreprisesdepuislapu‑
blication de Tracés de fondation,éditésousladirectiondeMarcelDetienne1.Laquestiondela
transformationdel’espacephysiqueenunespaceinvestid’uneculturereligieuse–M.Detienne
parlede«faireleterritoire»–ouvraitlavoieàautantderéflexionssurl’étiologiedesespacessacrés
–quelssontlesmythesetlesritesquiexpliquentl’actedefondationetl’originedecetacte?–,
que sur les aspects historiques, sociologiques, politiques et identitaires qui motivent leur 
fondation2.Lamultitudedeterrains,desynchroniesetdesystèmesdepenséedanslesquels
s’inscriventlestopographiessacréesoffreàl’étudedecesespacesparticuliersunchampricheet
inépuisable.SelonSossieAndézian,cettediversitéamèneralechercheuràdevoirconsidérerdes
« agencements particuliers »3quiconfèrentàchaquesiteune«singularité».Cettehétérogénéité

1.  Detienne, 1990.
2.  Sans  tendre à  l’exhaustivité, Vincent et al.,  1995 ; Amir‑Moezzi,  1996 ; Vauchez, 2000 ;  Iogna‑Prat, 
Veinstein, 2005 ; Morelli, Dierkens, 2008. 
3.  Selon S. Andézian, « données géographiques, contextes historiques, facteurs politiques, économiques et 
culturels, idées religieuses interagissent diversement pour dessiner les contours des lieux du sacré et définir 
leurs caractéristiques et fonctions », Andézian, 2010, p. 10.
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nedevracependantpasempêcherlapossibilitédecomparerlescasdefigurepourendégager
des « processus similaires »4.Enfin, l’approched’unetopographiesacréedoitconduire,et
ilest importantde lesouligner,à lamiseenévidencededeuxphénomènes inhérentsau
processusdeformationdecettetopographie:la«distinction»etla«rupture».Àcepropos,
l’auteureécrit:«Sidesvariablesphysiquesentrenten jeudans ladéterminationd’unsite
sacré(montagne,source,ravin,désert…), lecaractèresacrén’estpasconsubstantielausite
maisrésulted’unensembled’opérationsvisantàledistinguerdesonenvironnement.L’entrée
en jeu des représentations religieuses, des croyances et des doctrines en précise l’identité et la 
vocation.Etc’estsouventauxmomentsderupture(politique,économiqueoureligieuse)que
celles‑cis’affirment,sereconfigurentoulaissentlaplaceàdenouveauxsystèmesdesens5.»
Nouspartironsdupostulat faisantde latopographiesacrée leproduitdephénomènes

de«rupture»etde«distinction»pourvérifierceconstataucoursdenotredémonstration.
Dèslorsquenousentendronsréaliserunetelledémarche,noustâcheronsd’analyserlesmaté‑
riauxquenousoffrelatraditionhagiographiqued’AnbāWannasal‑Aqṣurī,auregarddeceque
nousenseigne:1.l’«hagiotopographie»,maisencoreàlalumière2.destravauxduphilosophe
LambrosCouloubaritsissurlemytheetcequ’ilnommela«pratiquedumythe».Cesapproches
nous permettront de considérer in finelesfaitsetlesphénomènesdusocialqui,audébutdu
xxesiècle,apportentsensauxenjeuxidentitairesdelacommunautéchrétiennedeLouxor.

 Vers une « hagiotopographie » raisonnée

La démarche que nous avons progressivement développée dans le cadre de nos recherches 
sur la topographie de la sainteté chrétienne6 et musulmane de la région de Louxor repose sur 
la mise en perspective de nos objets d’étude avec les concepts issus de la géographie sociale7 
et de l’anthropologie de l’espace8:fondation,organisationetévolutiondesespacesprofanes
etsacrés,représentationdecesespaces,etparextension«espacevécu»etphénoménologie.

4.  S. Andézian entend là des « processus similaires d’articulation de deux éléments dichotomiques : le terrestre 
et le céleste, le matériel et l’immatériel, la forme et le fond, l’humain et le divin… », Andézian, 2010, p. 10.
5.  Andézian, 2010, p. 10. 
6.  Nous utilisons cette terminologie pour qualifier la communauté, la sainteté ou l’hagiographie. Le lecteur 
remarquera que nous privilégions également les formules « chrétiens d’Égypte » ou plus simplement « chrétiens » 
lorsque nous  faisons référence à  la population de confession chrétienne. « Sites chrétiens d’Égypte » est 
utilisé en référence à la topographie. Nous pensons ne pas contredire les philologues mais l’usage de cette 
terminologie permet, selon nous, de clairement faire la distinction entre la langue, le copte, et les locuteurs 
de cette langue. Le lecteur remarquera enfin que nous privilégions l’usage de la formule époque ou période 
« romano‑byzantine »,  lorsque nous traitons de la fourchette chronologique qui correspond à l’Antiquité 
tardive. Nous faisons par ce biais référence aux empires qui ont gouverné l’Égypte, et non pas à la langue qui 
était utilisée durant cette diachronie. Nous accordons enfin notre préférence à la formule « Église miaphysite 
d’Égypte » plutôt qu’à celle d’« Église copte orthodoxe ». Nous faisons de la sorte référence au dogme.
7.  Claval,  1973 ; Frémont,  1976 ; Noin,  1983 ; Frémont et al. (éd.),  1984 ; Di Méo,  1991 ; Di Méo,  1998 ; 
Moles, Rohmer, 1998 ; Lefebvre, 2000 ; Di Méo, Buléon, 2007 ; Di Méo, 2014.
8.  Segaud, 1972 ; Paul‑Lévy, Segaud, 1983 ; Segaud, 2010. 
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Cettedémarchereposeégalementsuruneapprochediachronique9 de l’histoire régionale qui, 
lorsque le terrain ou les sources le permettent, prend en compte les phénomènes propres aux 
rapportsinterconfessionnels.CettedémarchereposeenfinsurcequeL.Couloubaritsisnomme
la«pratiquedumythe»,grilledelecturelogiqueetfécondepourquientendraitanalyserles
pratiquesdiscursives(écritesouorales)relativesounonàunespacesacrédonné,oupourqui
entendraitapprofondirsacompréhensiondesphénomènesde«distinction»etde«rupture».
Lerécithagiographiquen’échappepasàcetteméthoded’analyse.Nousenrendronscompte,
au terme de notre présentation théorique, lorsque nous analyserons les matériaux issus de la 
traditiond’AnbāWannasal‑Aqṣurī.
DepuislestravauxfondateursdePeterBrown,lanotiondesaintetéfutplacéeaucentredes

recherches hagiographiques10.Lacompréhensionetladéfinitiondusaint,desonrôleauprès
delacommunautédescroyants,sonmilieu,sonpouvoiretsonculte,furentdèslorsabordés
grâceauxoutilsoffertsparlessciencessociales:histoire,géographie,sociologie,anthropologie.
Étapeimportantedansladéfinitiondelanaturedusaint,latypologiewéberiennedelanotion
d’«autorité»futintroduiteaudiscours.Sil’«autoritécharismatique»miseenévidenceparle
sociologue allemand, put servir, en délimitant les contours de la dimension thaumaturgique 
dusaintàexpliquersalégitimité11, il nous semble important de souligner l’approche holistique 
deMohamedKerrou,lorsqu’ilmetenévidencequelesaintparticipedavantaged’unedouble
autoritéetlégitimité,àsavoircellesquitrouventleurfondementdansle«charisme»,nous
l’avonsdit,maiségalementdansla«tradition».Ainsi,l’adhésiondescroyantsàlafiguredu
saintreposesurlacapacitédecedernieràagirsurlemondeparl’intermédiairedumiraculeux
ouduprodigieux.Plusencore,lafabricationdusaintconstitueun«enjeusocialetidéologique
–lesaintn’estsaintqueparcequ’ilestéluetreconnuparsacommunautéquin’existedésormais
queparlui–àfondementspolitiques12».
Auregarddespossibilitésqu’offrentlematérielhagiographiquelorsqu’ilestconsidérédans

laperspectivedesrapportsentretenusentrephénomènessociauxetreprésentations,d’uncôté,
etunespacedonné,del’autre,ilnoussembleaujourd’huilégitimed’offriràunetelledémarche
uneterminologiepropre:l’«hagiotopographie».Silesétudeshagiographiquesdecesdernières
décenniessesontprincipalementconcentréessurlanotiondesainteté,surlaplaceetlerôle
du saint dans la tradition et l’héritage initiatique, sur les rapports entretenus entre le modèle 
desaintetéetlacommunautéquiluiestcontemporaine–sonenvironnementsocial,ouentre

9.  La  « longue  durée »  fut  prônée  par  Fernand Braudel,  à  travers  un  article  éponyme,  paru  en 1958. 
En juxtaposant les faits historiques dans un « temps lent qui s’écoule », sa méthodologie visait à dépasser la 
crise que traversaient les sciences de l’homme, Braudel, 1958, p. 726.
10.  Brown, 1984 ; 2011, p. 82‑94.
11.  Sur la question du fondement de l’autorité charismatique, consulter Filoramo, 2008. Sur la genèse de 
la notion de charisme à la lumière de la définition de Max Weber, consulter l’introduction de Denise Aigle 
dans Aigle, 2011. Sur la construction de l’autorité charismatique, consulter également l’étude de cas consacrée 
à Abūnā Samʾān, Du Roy, 2014 ; Du Roy, 2015.
12.  Kerrou, 1998, p. 15. 
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lesaintetceuxqui,aprèssamort,enontfaitunobjetdevénération13–,peuderecherchesse
sont,ànotresens,essentiellementpréoccupéesdecernersurlalongueduréelamanièredont
le saint, vivant et/ou mort, s’inscrit, par l’analyse conjointe des textes, de la  tradition orale et 
duterrain,dansunespacedonné.Saluonsnéanmoinsdesexceptionsquiconstituèrentpour
nousuneinfluencecertaine,sinonunterrainpropiceàlaréflexion.Nouspensonstoutpar‑
ticulièrementauxtravauxdeMauriceHalbwachsqui,ens’attachantàmettreenperspective
unrichefondsdocumentaire–récitsdesÉvangiles,historiographiede l’Antiquitétardive
etrelationsdevoyagedespremierspèlerinsoccidentaux–avec la topographiesacréede
Terresainte,nousmontrequecertainssitesfontl’objetd’une«continuité»14.Nouspensons
égalementauxtravauxdeCatherineMayeur‑Jaouenqui,ens’inscrivantdansunedémarche
anthropologique et en renvoyant de manière constante au « lieu », traite des célébrations 
patronales égyptiennes15,delasaintetéchrétienneetmusulmane.Etdansleregistredecette
dernière, les recherches que la spécialiste consacra au šayḫAḥmadal‑Badawī:soninscription
dans le champ de la littérature hagiographique, son empreinte sur le milieu égyptien, passé 
etcontemporain,àtraversnotammentlacélébrationdesonmawliddanslavilledeṬanṭāou
l’influencequecettefêteexerçasurl’espaceurbain16.

 Éléments pour une approche de l’évolution  
de l’espace sacré dans la région de Louxor

Avant que le saint, ses contemporains ou leurs successeurs n’imposent leur marque sur 
lelieu,l’espacedelarégiondeLouxorestleplussouventunespace«profane»–unlieude
«paganisme»–,qu’ilestprincipalementquestiondeconvertir.Au‑delàduprocessusquivou‑
draitquelarécupérationdesstructurespharaoniquesreprésentâtlevecteurderemplacement
d’unecultureparuneautre, ilestégalementquestiond’unopportunismepuisqu’enoffrant
une base architecturale solide et des matériaux de remploi disponibles en abondance, le temple 
constitueuncadrepropiceàl’implantationd’unecommunautéhumaine.Lesimplantations
humainesetlafondationdesespacessacrésnepourraientêtrecomplètementappréhendées
sansqu’uneapprochedel’espacephysiquenesoitintégréeàl’analyseduchercheur.EnÉgypte,
undéterminismenaturel–lesaléasdelacrueduNil–conditionneeneffetladisponibilité
des espaces habitables17.Danscesconditionscontraignantes, lescommunautéshumaines

13.  Pour une première approche des études consacrées à l’hagiographie chrétienne et musulmane, Gilsenan, 
1973 ; Chodkiewicz, 1986 ; Chambert‑Loir, Guillot, 1995 ; Aigle, 1995 ; Chodkiewicz, 1995 ; Geoffroy, 1995 ; 
Veinstein,  1998 ; Cornell,  1998 ; Vauchez,  1999 ; Howard‑Johnson, Hayward,  1999 ; Aigle, 2000 ; Chih, 
Gril, 2000 ; Centlivres, 2001 ; Mayeur‑Jaouen, 2002 ; Amri, Gril, 2008.
14.  Halbwachs, 2017.
15.  Mayeur‑Jaouen, 2005 ; 2008.
16.  Mayeur‑Jaouen, 1994 ; 2004.
17.  Jean‑Claude Garcin avait déjà souligné l’importance de ce déterminisme naturel sur les faits qui relèvent 
de la gestion économique du pays. L’historien écrit : « L’histoire des hommes dans la vallée du Nil ne se 
conçoit pas hors de déterminations géographiques bien connues. L’idée vient assez rapidement à l’esprit que 
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ontdoncété influencéesdans leurschoix.Laconversiondesespacessacréspeutainsiêtre
également interprétée comme un phénomène qui participe d’une lutte pour l’appropriation 
del’espace.Descomportementsdetypeconflictuelpeuventnaîtredecettelutte.Lestensions
interconfessionnellesnesontdoncpasseulement l’expressiondedissensionspolitiquesou
théologiques,ellesdoiventêtreentenduesàlalumièredesrapportsquel’hommeentretient
avecl’espacephysique.Danslaconceptionchrétienneetmusulmane,lesespacessacrésdes
Ancienssontrespectivementconsidéréscommedesespacesprofanespeuplésdedémonsou
d’entitésnégatives(ǧinn).Pendantlapérioderomano‑byzantine,une«sécularisation»etune
« désacralisation » des temples sont dès lors mis en œuvre par des actes de démantèlement et 
d’iconoclasme(martelagedesprogrammesiconographiques,abattageetdébitagedelastatuaire).
Larécupérationdesmatériauxet lesdestructionsparticipentd’unepurificationde l’espace.
Ils’agitd’installerunordrenouveau.Danslemêmetemps,lelieuestsacraliséparl’introduction
de nouveaux symboles18etparl’aménagementdenouvellesstructures:églises,monastères19, 
mosquées.Delavolontédusaintlui‑mêmeouindépendammentdecelle‑ci,unprocessusde
conversiondulieuestdoncengagé.Leplussouvent,cettetransformationdemeurenéanmoins
attribuableàunecommunautéd’hommesqui,enchangeant l’identitédu lieu,chercheà
légitimersaprésencedansl’espaceetàlégitimerl’introductiond’unefoinouvelle.Cettelégi‑
timité,leshommeslatrouventdanslafiguredusaint.Ilsbâtissentdèslorsensonhonneur.
Cettelégitimitétransiteainsiverticalementdumodèledefoi20 vers un « groupe  dominant » 
(moines,clercs,etšayḫmusulmans),avantquecegroupenefasseusagedel’imagedusaintpour
diffuserlaculturereligieusedansle«groupedominé»:lasociété.Cettediffusioncorrespondà
cequePierreBourdieuetJean‑ClaudePasseronnommentla«reproduction».Ilestquestion
d’agirsurlasociétéparl’intermédiairedela«violencesymbolique»:processusd’impositionet
de légitimation de la culture21.Unepédagogiedesrites(gesteseténonciations)etdemanière
concomitanteune intégrationconscientiséeounond’unappareilconceptuel(doctrinalet
théologique)sontainsiutiliséesparlegroupedominantpourqu’autoritésoitfondée.L’autorité
dusaint,sanaturecharismatique,estquantàelleinstrumentaliséeàtraversunprocessusde

les évolutions de tous ordres qui ont marqué le pays depuis la conquête arabe en 640, ont été nécessairement 
vécues à travers le même cadre naturel contraignant, semblablement appréhendé au cours des temps. Dans un 
espace que les lenteurs des déplacements font encore sentir comme immensément distendu, le Nil et ses canaux 
mettent cependant à portée de barque les parcelles du terroir cultivé les plus éloignées. L’administration de 
la crue, par le système des bassins, et l’exploitation fiscale du sol mis en valeur, par le cadastre, ont imposé 
des habitudes unitaires entre la première cataracte et la mer, qu’aucune situation politique ne peut remettre 
en cause », Garcin, 1980, p. 436.
18.  Des croix et des rosaces sont gravées sur les murs et les colonnes des temples. Inscrite sur le linteau d’une 
structure pharaonique, la šahāda permet sans doute, quant à elle, de protéger les nouveaux venus et/ou leur 
bétail contre l’influence d’entités invisibles.
19.  Sur l’occupation humaine des temples de la région thébaine pendant la période romano‑byzantine, et la 
conversion de certains espaces de ces temples en chapelles ou églises, consulter Serdiuk, 2017 ; 2018.
20.  Quand les matériaux de terrain en offrent la possibilité, il est ainsi nécessaire de cerner le saint en le 
resituant au sein de sa lignée spirituelle.
21.  Bourdieu, Passeron, 1970.

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

AnIsl 52 (2019), p. 219-262    Emmanuel Serdiuk
Aux origines du topos d’Anbā Wannas al‑Aqṣurī et des enjeux identitaires de la communauté chrétienne de Louxor au début du xxe siècle.
Regards croisés entre l’« hagiotopographie » et la « pratique du mythe » de Lambros Couloubaritsis
© IFAO 2025 AnIsl en ligne https://www.ifao.egnet.net

http://www.tcpdf.org


emman uel  serdiuk 225

développementdelaculturereligieuse.Sileslieuxdeculte(églisesetmosquées)jouèrentun
rôle importantdans ladiffusiondecetteculture22, lorsquelarégiondeLouxorfutenvoie
dechristianisation(ive‑vesiècle),parexemple,ou,plustard,lorsqu’ellepassaparunephase
de«resunnisation»sous l’actiondequelquesgrandesfiguresdumalikismeetdusoufisme
(xiie‑xiiiesiècle),ilfautsansdoutecernertoutel’ampleurduphénomènedanslafondation
etlamultiplicationdeslieuxsaints:laformationdesréseauxdepèlerinagelocaux.Ilestainsi
questiondel’appropriationdel’espaceetdel’implantationd’uneculture–oud’unenouvelle
culturequitendàvouloirremplaceruneculturepréexistante–pardesactesdefondation.
Cesderniersparticipentd’unmarquagedel’espaceparlaconstructiond’unearchitecturepar‑
ticulière:lelieuoùs’organiselaprière(église,minaret,mosquée)et/oudanslequelestvénéré
unefiguresainte(martyriad’époqueromano‑byzantine,puismaqāmchrétienoumusulman).
L’espaceprofanedevenusacré–oulesanciensespacesunefoisconvertis–,ilestensuiteques‑
tion pour la communauté des croyants d’entretenir le lieu, d’y accueillir les visiteurs pieux, et de 
mettreenœuvrelesmoyensquiservirontàconservercetétatsacral.Parl’intermédiaired’une
structuredeparenté(lignage)oud’unestructurespirituelle(communautémonastique,groupe
declercs,confrériereligieuse)sevoitdèslorsdéployéundispositifcomposédegestes(riteset
processionsàl’occasiondefêtespatronalesannuelles)etd’imaginaire(récitshagiographiques):
deux moyens qui, selon les cas, procèdent ou non l’un de l’autre23, et qui doivent être entendus 
àlalumièredeconceptionsspatio‑temporellesparticulières.Concernantcetimaginaire,siles
contemporainsdusaintpeuventencoreêtredisposésàénonceruneformedediscoursmêlant
àlafoisfaitshistoriquesetfaitsmythiques,lesgénérationsquis’éloignentdu«tempsdusaint»
s’appliquentquantàelles,parlebiaisdela«pratiquedumythe»24,àprogressivementprésenter
unpersonnagedontlecaractèrehistoriques’effaceauprofitd’aspectspurementlégendaires
et/ou d’aspects qui répondent aux besoins de la société25.L’oralitéassocieainsil’imagedusaint
auxvisagesdespremiersmodèlesdefoi(lesprophètes,leChristetlespremièresgénérations
desaints)sinonauxarchétypesdeshérosquipeuplentlecorpuslittéraire(épopées,légendes,
etc.).L’ensembledecesaspectsmythiquesestdel’ordredela«représentation».Ilsserventaux
 entités individuelles ou collectives qui les ont énoncés et/ou les entretiennent par  l’intermédiaire 

22.  Nous n’omettons pas  ici  le  fait que  les conversions  individuelles et collectives sont en grande partie 
liées aux questions qui relèvent du changement de statut et de la soumission à des régimes fiscaux moins 
contraignants.
23.  Nous apportons une nuance en utilisant la formule « selon les cas », étant donné que le mythe n’est pas 
toujours accompagné d’une pratique rituelle. À ce sujet, Lévi‑Strauss, 1983, p. 259.
24.  Nous traiterons de la « pensée archaïque » et de la « pensée philosophique », en présentant les travaux 
de L. Couloubaritisis, à partir du chapitre 4. 2.
25.  Rachida Chih et Denis Gril soulignaient déjà la « primauté du milieu » dans la fabrique du saint. Ils 
écrivent : « C’est évidemment ce que l’on observe si l’on se place du point de vue de la société qui l’entoure et 
perpétue son souvenir. Le milieu impose d’autant plus fortement sa conception de la sainteté que la figure du 
saint lui‑même tend à s’effacer ou à être réécrite au gré des préoccupations de l’époque », Chih, Gril, 2000, 
p. 9. Sur l’étude de l’influence du « milieu social » dans le processus de création du récit hagiographique, 
nous renvoyons également le lecteur aux travaux pionniers de Robert Hertz sur le culte de saint Besse, 1913, 
p. 115‑180.
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del’oralitéet/oudel’écriture,àfairevaloirunesériederevendicationsidentitaires.Lesaint
devientdèslorsuninstrumentquisertautantàlapérennitéetlapréservationd’uneculture
religieuse,qu’à lareproductiond’ungroupedonné(lignéecharnelleouspirituelle,société).
Sonimage,enfin,lorsqu’elleestbrandie,peut,selonlecoursdel’histoireetlaviolencequis’y
exprime, servir de moyen de revendication politique ou plus radicalement d’élément central 
dans des mouvements de lutte armée26.

 Pour une introduction de l’étude positive du mythe  
dans la recherche en hagiographie

 Quand l’ethnologie dessine les contours d’un projet consacré  
à l’étude du mythe : « La fonction du mythe » de Jean Pouillon

Nous ne pourrions envisager pleinement l’« hagiotopographie » sans qu’attention ne soit 
portéeaudiscoursdit«mythique»(muthos);dansnotrecas,latraditionhagiographique.
C’estselonnousàtraversl’analysedecettetraditionainsiqueparl’approcheduoudesénoncia‑
teursquisetrouve(nt)àl’originedecetteproductiondiscursivequenouspouvonspleinement
appréhenderl’espacesacréentermesde«distinction»etde«rupture».
Danssaréflexionsurladéfinitiondumytheetlafaçondel’approcherscientifiquement,

J.Pouillon,s’adressantauxspécialistesdessciencessociales, lesethnologuesenparticulier,
préconisaitdeuxattitudes:1.nepasdéprécierlemythe27;2.sequestionnersurlesensdece
quiestracontéauxspécialistessurleterrain.Pourl’ethnologue,«unmytheneseréfutepas,
on l’accepteouonlerécuse,mais,récusé, ilrestecequ’ilest:unrécitaveccesthèmesqui
s’yenveloppentenmêmetempsqu’ilsletissent,pourlejustifierens’yjustifiant.C’estcette
articulationquifaitdumytheuntoujourspossibleobjetdepensée,c’estsurelle,convaincante
ou non, qu’on peut toujours s’interroger28 ». Le rapport que le mythe entretient avec la réalité 
étantainsidépassé,ilfutquestionpourJ.Pouillon,quifondesesconvictionssurlathèsede
Cl.Lévi‑Straussquicherchaitàextraire lemythede la«fabulation»29, de s’interroger sur 

26.  Serdiuk, 2014 ; 2015.
27.  « Vrai ou faux, croyable ou pas, quel en est le sens ? Le sens, en effet n’est ni vrai ni faux, ni croyable ou 
non, il est ce qui peut se dire autrement, se traduire en un autre langage, ou plutôt ce qui permet la traduction. 
Ainsi, ni l’opposition du vrai et du faux, ni celle du croire et du ne pas croire ne sont pertinents pour situer 
le mythe », Pouillon, 1980, p. 87. 
28.   Pouillon, 1980, p. 87.
29.   « Loin d’être, comme on l’a souvent prétendu, l’œuvre d’une « fonction fabulatrice » tournant le dos à 
la réalité, les mythes et les rites offrent pour valeur principale de préserver jusqu’à notre époque, sous une 
forme résiduelle, des modes d’observation et de réflexion qui furent (et demeurent sans doute) exactement 
adaptés à des découvertes d’un certain type : celles qu’autorisait la nature, à partir de l’organisation et de 
l’exploitation spéculatives du monde sensible en termes de sensible. Cette science du concret devait être, 
par essence, limitée à d’autres résultats que ceux promis aux sciences exactes et naturelles, mais elle ne fut 
pas moins scientifique, et ses résultats ne furent pas moins réels. Assurés dix mille ans avant les autres, ils 
sont toujours le substrat de notre civilisation », Lévi‑Strauss, 1962a, p. 25.
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« ce qui est pensé dans et par le mythe »30. Il est dès lors question d’un autre dépassement, 
celuidubut initialde l’analysestructurale:révéler lastructuredumythe(sonsignifiant).
Cetteintentionnevisepasàdonnerunsensaumythe.PourJ.Pouillon, l’enjeureposesur
unealternative:ils’agitsoitdemettreenévidenceladépendancedumytheparrapportau
contextesocialetcultureldesaproduction–«allerdumytheàlaréalité»–,soitdedéter‑
minercequi,danslemythe,peutêtre identifiéaux«matériauxdontil joued’unemanière
quiluiestpropreetqu’ilfautalors étudier en et pour elle‑même31». Sipourl’ethnologueces
démarchesreprésententunealternativecenséesusciterlechoixduchercheur,ilnousparaît
importantdesoulignerquelesrecherchesdeL.Couloubaritsissurlemythe(muthos)etsur
ses«pratiques»–lephilosophedeBruxellesexplorepourcefairelalittératuredespremiers
auteursdelaGrèceantique–,nousenseignentquecedilemmen’enestpasun.Cesoptions
sonteneffetconciliablesauseind’unedémarcheuniquequi,enrévélant lesmécanismes
profondsdumythe,montrecommentcedernierestutilisépar leshommespoursesituer
dansunmondequ’ilss’imposentdecontrôleretd’organiser32.Àtraverssesrecherchessur
la « pensée archaïque »33 et sur la « pensée philosophique », le philosophe démontre que c’est 
enpoussantlaréflexionautourdelaquestiondeladifférenceentrecesdeuxpenséesqu’ilest
envisageabled’endéterminerlesparticularités.

 Quand la philosophie s’approprie le projet d’étude du mythe :  
théoriser le mythe en établissant le rapport entre mythe et philosophie 
(Lambros Couloubaritsis)

 Faire du mythe un « objet positif »
Depuisplusd’unsiècle,dessavantssesontmisenquêtedecomprendre,d’analyser,de

définiretdoncdecernercequel’onentendcommunémentparletermede«mythe».Lorsque
durant la seconde moitié du xixesiècle,ladisciplinedite«mythologique»fitsespremierspas
grâceàl’impulsiondeFriedrichMaxMüller,pèredelamythologiecomparée,etdel’anthro‑
pologueEdwardBurnettTylor,seposad’emblée laquestionde la légitimitéd’unescience
consacréeauxmythesenraisondustatutnégatifquel’onattribuaitauxrécitsdits«mythiques».
Les composantes du mythe étaient alors considérées comme autant d’éléments procédant d’une 
irrationalitéqu’ilétaitnécessairededénoncerenconférantnotammentauxmytheslestatutde
récits répugnants et immoraux34.Durantlasecondemoitiéduxxesiècle,GeorgesDumézilet

30.  Pouillon, 1980, p. 89.
31.  Pouillon, 1980, p. 89‑90.
32.  Entendu de la sorte, le mythe n’est pas, comme le dit J. Pouillon, l’expression « de la façon dont une 
population se représente elle‑même et se situe dans son environnement », mais bien le moyen utilisé par 
cette dite population pour exprimer sa représentation, sa situation dans son environnement, 1980, p. 90.
33.  La « pensée mythique » de Cl. Lévi‑Strauss et de J. Pouillon.
34.  À ce sujet, Detienne, 1980, p. 36, et surtout le chapitre 1, « Frontières équivoques », dans Detienne, 1981, 
p. 15‑49.
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Cl.Lévi‑Strausssesontappliquésàréhabiliterlemytheentantqu’objetd’étudepositif35.Selon
L.Couloubaritsis,lemuthosfut,depuislexixe siècle, abusivement compris en opposition au 
logos(laraison)alorsqueletermeneméritaitenaucunemanièred’êtreexcludelasphèredu
rationnelpuisqu’ilest lui‑mêmeuneformede logos36 (uneformederationalité)37.Pourle
philosophe, « il n’y a pas eu de passage du muthos au logos ni par conséquent, passage du mythe, 
commequelquechosed’irrationneloudeprélogique,àlaraisonetàlalogique,maisqu’ils’est
plutôtproduitunpassagedulogos au logos, donc un passage d’un certain type de discours et 
derationalitéàunautretypedediscoursetderationalité38».Enapportantplusdeprécision
surlanatureexactedecesrationalités,L.Couloubaritsisfiniraparlesqualifierde«rationalité
descriptive»(logos comme katalagos),quandcelle‑ciseréfèreàla«penséearchaïque»,etde
«rationalitéargumentative»(logosargumentatif), lorsqu’elleseréfèreà la«penséephiloso‑
phique39».Lathèsedu«miraclegrec»désormaisécartée,ildemeurenécessairederéaffirmer
lapositiondeL.Couloubaritisisfaceàl’idéequelemythen’existepascommegenreparcequ’il
estunobjetpolymorpheportantàconfusion40.Ilestessentieldesoulignercerétablissement
sémantique tant la conception nihiliste du mythe peut encore comporter le risque de le sous‑
traireauxdisciplinesquil’étudient.Pourlephilosophe,lesoupçonjetésurlapertinenced’une
étudedumythetientdumalentenduqueprovoque«notrefaçondesurdéterminerleterme
demythequinesignifiaitaudépartqu’unesortedeparole, indépendammentde l’ampleur
desrécitsqu’onluiaassociésaufildutemps41».Conservonsdoncàl’espritque«letermeque

35.  Dumézil, 1995. Dans le premier volume de son Anthropologie structurale, Cl. Lévi‑Strauss, mené par une 
sensibilité intuitive, se disait être proche d’avoir l’intime conviction que la logique de la pensée mythique ne 
posséda dans le fond que peu de différence avec la pensée positive. Se questionnant sur la notion de progrès, 
le père du structuralisme fondait l’espoir qu’un jour soient découverts et que se dégagent les fondements d’un 
isomorphisme entre la logique de la pensée mythique et celle de la pensée scientifique, Lévi‑Strauss, 1958, 
p. 254‑255. Sur l’œuvre que Cl. Lévi‑Strauss a consacrée au mythe, consulter le chapitre 11 : « La Structure 
des mythes », 1958 ; 1962a ; 1964 ; 1966 ; 1968 ; la « Finale », 1971 ; les chapitres 8 à 14 du second volume de 
son Anthropologie structurale, 1973 ; les premiers chapitres de Paroles données qui apportent de nombreux 
éclaircissements aux Mythologiques, 1984 ; 1985 ; 1991.
36.  « L’idée douteuse que les philosophes de l’Ionie ont découvert la raison au détriment du mythe, présuppose 
en fait que, d’une part, avant eux et en dehors de la Grèce, dominait l’activité irrationnelle, et que d’autre part, 
après la naissance de la philosophie, le mythe n’avait plus droit de cité. Cette vision, qui s’appuie surtout sur 
l’interprétation allemande de l’histoire de la philosophie, au xixe siècle, est simpliste : non seulement elle 
occulte le fait que la raison appartient à tous les hommes et que le mythe lui‑même renferme une rationalité 
(comme  le montre  l’anthropologie contemporaine), mais oblitère  la pratique évidente du mythe par de 
nombreux philosophes grecs (Parménide, Empédocle, les Sophistes, Platon, Plotin, etc.) », Couloubaritsis, 
2000a, p. 46. 
37.  Couloubaritsis, 1992, p. 261‑274.
38.  Couloubaritsis, 1986 ; 1990, p. 323‑340 ; 1991, p. 14‑44. 
39.  Couloubaritsis, 2014, p. 185.
40.  Cette thèse fut développée dans les années 1980 par M. Detienne et l’anthropologue P. Smith. Pour plus 
de détails, Detienne, 1980, p. 27‑60 ; Smith, 1980, p. 61‑81. Ainsi que le remarque L. Couloubaritsis, L. Brisson 
avait déjà tenté de critiquer la thèse défendue par M. Detienne, dans Platon, les mots et les mythes, Brisson, 
1982 ; Couloubaritsis, 1986, n. 70, p. 46. 
41.  Couloubaritsis, 2000b, p. 110.
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la pensée archaïque42grecqueutilisepourfaireétatd’unrécit,quelqu’ilsoit,estleplussou‑
vent le terme même de logos43».Cesclarificationsdésormaiscloses,concentrons‑noussurla
définitiondumythequeL.CouloubaritsisproposedansMythe et philosophie chez Parménide : 
lemytheestun«discourscomplexeàproposd’uneréalitécomplexeoùs’enchevêtrentlevisible
etl’invisible,etquisedéploieselonunelogiquequiluiestpropreetenfonctiond’unschème
transcendantalquiunifieetrégularisel’expérience44».

 Le « discours catalogique » et la notion de « schème » 
comme principe régulateur de la pratique discursive

L’analyse,lacompréhensionetladéfinitiondelapenséearchaïquedeL.Couloubaritsis
s’étantdéveloppéesàpartirdel’étudedumytheentantquepratiquediscursivedeplusieurs
auteursgrecs,noustâcheronsdedistinguerlesdifférentesétapesquiontmarquél’évolution
decettepratique,àtraversdeuxcourantsdelapenséeionienne:lapenséepré‑philosophique
d’Homère,deParménideetd’Hésiode,puiscelledelaphilosophiedePlaton,d’Aristoteet
dePlotin45.Si lesmoyensdiscursifsquecesauteursutilisèrentconduisirent lemythesur
le chemin de la complexité, il convient d’abord de souligner que sa pratique trouva comme 
premier moyen de déploiement l’usage du katalegein46, un type de rationalité qui, « en dehors 
detouteconnotationaffective»,viseàexprimerquelquechoseselonunordresuccessifetdoncà
expliquerleschosesselonunmodedit«catalogique».Endésignantcette«pratiquecatalogique»
commeunlieucommunoucommeunmodedefonctionnementpartagéparlaquasi‑totalitédes
cultures,L.Couloubaritsismontresonuniversalité,toutparticulièrementlorsqu’ils’applique,
dansunsecondtemps,àdémontrerqu’ellepritracinedanscequ’ilnommele«schèmedela
parenté»:unschèmedeproximité47quipermitàlapratiquecatalogiquedes’exprimersous

42.  La notion ne prête à aucune péjoration. Lorsque L. Couloubaritsis parle d’archaïsme, il entend exprimer 
au sens fort la pensée des origines, 1997, p. 10.
43.  Sur la logique de la pensée archaïque, Couloubaritisis, 2000a, p. 45‑79. 
44.  Couloubaritsis, 1986, p. 68.
45.  Loin de se limiter au champ des auteurs grecs, le chemin tracé par L. Couloubaritsis nous conduit également 
à repenser la pratique archaïque du mythe dans la continuité. L’auteur démontre en effet que, loin d’avoir 
disparu, cette pratique se perpétue au fil des siècles dans le judéo‑christianisme, la pensée médiévale et le 
néoplatonisme païen – avec Pléthon (vers 1355 ou 1360‑1452) notamment –, dans la philosophie de Descartes 
(1596‑1650), Leibniz (1646‑1716), Hegel (1770‑1831), Quine (1908‑2000) et Rawls (1921‑2002), ainsi que 
dans la philosophie nietzschéenne et post‑nietzschéenne, à travers les œuvres de Heidegger (1889‑1976), 
Fink (1905‑1975), Derrida (1930‑2004) ou Deleuze (1925‑1995), pour ne citer qu’eux. La psychanalyse n’est, 
selon l’auteur, pas en reste. Gouverné par la technique, notre monde contemporain ne l’est pas non plus, 
Couloubaritsis, 1997, p. 26 ; 1998, p. 18‑19.
46.  Selon L. Couloubaritsis, l’expression katalegein, d’où dérive le terme de catalogue (katalagos), se retrouve 
de manière systématique dans de très nombreux textes archaïques de la Grèce antique (Homère, Hésiode 
ou Hérodote). Plus qu’une énumération, la notion de katalegô vise en fait à « exprimer un récit », écrit‑il, 
« qui dit les choses successivement en rassemblant des éléments épars et en conformité avec une expérience 
vécue ou objective », 2014, p. 187.
47. Entendons là une expérience humaine de proximité ou, en d’autres termes, une expérience se fondant 
sur le quotidien,  le familier. C’est dans le sens de cette « proximité » que L. Couloubaritsis qualifie cette 
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laformed’unepratiquedite«généalogique».Lephilosophemetainsienlumièrequ’iln’est
d’autrevoiequecellede«l’expériencefamilière»pourdégager la logiquequiprésideà la
compréhension de l’articulation des mythes48.Sidanslekatalegein, il est avant tout question 
d’unprocédéénumératif«sansconnotationaffective»–lapratiquecatalogiquedanssonsens
leplusstrict–,aveclapratiquedumytheentantquetels’ajouta,pardiversesmanièresd’agen‑
cerlesmots,uncaractèrequiluifutpropreetluidonnadusens:sa«dimensionaffective».
Ils’agit là,préciseL.Couloubaritsis,«nonducontenududiscoursmaisde la forme,de
l’intonationdelavoix,desformulesutiliséesetdelafaçondelesagencer,quiproduisentdes
effetsdansl’âmedeceluiquilereçoit49 ». Le discours mythique avait ainsi proprement pris 
forme.Leseffetsluidonnèrentlaconsistancequ’unesimplelisteénumérativenecomportait
pas,jusque‑là.Commelephilosopheaffectionneàlemontreràtraversl’exempleducélèbre
cataloguedesvaisseauxdeschefsAchéens(Iliade),le«cataloguefaitvoirparunprocessusde

“décodage”, plus précisément par un “redressement” qui restitue la situation réelle, l’ensemble 
delagéographiedelaGrèceenfonctiondescitésquiparticipèrentàl’effortdeguerre,etque
lecataloguedévoile».PourL.Couloubaritsis,ilestquestiond’un«“redressement”danslame‑
sureoùlecatalogueréduitenunordrehorizontaluncomplexeenreliefetpluridimensionnel.
Reconstituer l’ordreoriginel impliquedoncceredressement.»50Contributionmajeurede
L.Couloubaritsisà l’analysedumythearchaïque, lephilosophemontreque lepremieraxe,
l’axecatalogique,nefonctionnepasisolémentmaisparticipeavecd’autresaxes(mythologique,
topologiqueetchronologique),àproduireundiscours51.Lastructuredumythearchaïque
comporte ainsi quatre axes qui trouvent comme point de convergence une « architectonique » 
complexe52.Nousmontreronsplusloinl’utilitéetl’efficacitédecettegrilledelecture,lorsque
nousnousemploieronsàanalyserlerécithagiographiquequimetenscèneWannasal‑Aqṣurī.

expérience de « transcendantale », et non pas comme on pourrait le croire dans la conception kantienne qui, 
souligne l’auteur, « refuse tout élément expérimental sur le plan des Idées régulatrices », 2000b, p. 118‑119.
48.  Cette démarche qui vise à trouver dans la proximité une forme de logique intrinsèque à la cognition 
humaine fonctionne à contre‑courant de la démarche structuraliste de Cl. Lévi‑Strauss qui, en s’inscrivant 
dans la continuité du projet linguistique de Jean‑Jacques Rousseau, fonde la découverte des propriétés à travers 
l’étude de l’éloignement et des différences : « Quand on veut étudier les hommes, il faut regarder près de soi ; 
mais, pour étudier l’homme, il faut apprendre à porter sa vue au loin ; il faut d’abord observer les différences, 
pour découvrir les propriétés », Rousseau, Essai sur l’origine des langues, p. 26 ; Lévi‑Strauss, 1962b.
49.  Couloubaritsis, 2006, p. 252.
50.  Couloubaritsis, 2014, p. 187.
51.  « Chacun de ces axes comprend un ensemble de données qui  se présentent  séparément ou parfois 
conjointement. Ils peuvent converger ou contribuer à former le mythe selon une complexité structurelle 
qui se rapporte à la complexité du réel qu’il réalise en fonction de cette structure même », Couloubaritsis, 
2014, p. 203. 
52.  Pour plus de détails sur ces quatre axes, Couloubaritsis, 2014, p. 204.
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 La « transmutation » du mythe et la question  
du « schème comme principe unificateur » participatif  
à l’évolution de la pratique argumentative

L’apportméthodologiquedeL.Couloubaritsisresteraitincompletsansquesoitconsidéré
ce qu’il nomme la « transmutation du mythe », processus qui passe par l’évolution de la pratique 
dumytheelle‑même.Cettetransformationinternedumythen’impliquepassadestruction
maiscorresponddavantageàunemodificationdesschèmesquiysontenusage,etdoncàune
modificationdesexpériencesfondamentalesdel’homme.Pointdedépartdecetteévolution
sémantiquedumythe,lephilosopheremarquequelorsqueParménide«prendlesavoircomme
objetdesaréflexionphilosophique,enmettantenœuvreunmythefondésurlevoyaged’un
jeune homme vers une divinité qui lui apprend le tout du savoir, y compris les opinions 
(doxai)desadversaireset lechemindunon‑savoir53», il introduit le « schème du chemin » 
(hodos).Parceprocédédiscursif,lepoèmedeParménidenouséclairesurl’originedelano‑
tionde«méthode»(methodos)54.S’employantàexpliquer lemondeàpartird’unesorte
dephysiquedumélangeoùinterviennentunemultiplicitéd’éléments(eau,air, feu,terre),
Empédoclepropose,poursapart,deprendrel’amourcommemodèleexplicatifdelaréalité.
Pourconstruireunsystèmebinairecapabled’expliquercequi,danscetteréalité,unifieou
fondelaséparationdeschoses,Empédocleutiliserale«schèmedel’amour»etle«schèmede
la violence »55.DansleTimée,Platons’emploieraquantàluiàexpliquerlemondeetsagenèse
parl’intermédiairedu«schèmedel’artisan»(démiourgos)56.Enmultipliantlespratiquesdu
mythe(allégories,tautégories,mytheseschatologiques,etc.),maisencoreenmultipliantles
schèmes–notammentle«schèmedutissage57»–,etenrepensantleschèmeducheminen
termesdequestionnementsurlespossibilitésd’accèsausavoir,Platonfinirapardétruirela
pratiquedumythearchaïque,alorsessentiellementfondéesurlaparenté.L.Couloubaritsis
metainsienévidencequ’unéclatementdumythefutréalisé.Avecl’auteurdelaRépublique 
s’instauredès lorsunefaçondemontrer leschosesquiouvre lechampdespossibilitésde
«pratiquerlemythe».Ens’écartantdelanarrationmythiquepourcréerledialogue58,Platon
neprétendtoutefoispascesserdefaireusagedumythepuisqu’il s’emploie,en lerendant
fonctionnel,àl’utiliseretàleconstruirequandils’agitdedévoilerunproblèmeoudeprouver

53.  Couloubaritsis, 1998, p. 27.
54.  La notion sera introduite plus tard par Platon et Aristote pour préciser les modes de cheminements qui 
permettent de réaliser le savoir, Couloubaritsis, 1998, p. 27.
55.  Couloubaritisis, 1998, p. 27‑28.
56.  Pour  fonder sa  théorie providentielle de  la création dans  le Timée, Platon utilise, à  l’image d’une 
individualité contemplatrice du bien qui agira  sur  le monde en  l’y  reproduisant,  le  schème de  l’artisan. 
Le mythe que Platon a créé a donc la volonté d’expliquer le monde et sa genèse par l’intermédiaire d’une 
contemplation symbolisée par la figure d’un façonnier, Couloubaritsis, 1998, p. 28. 
57.  Platon utilise le rôle technico‑politique de ce schème pour « ébranler la pratique politique traditionnelle, 
de type pastoral au profit d’un système politique fondé sur la division du travail », Couloubaritsis, 1995a. 
58. Dans le Phèdre, Platon instaure pour la première fois un dialogue au sein duquel la dialectique prendra le 
sens d’une méthode qui rend possible, à travers la pensée et les pratiques discursives, une dichotomie entre 
divisions (diaireseis) et rassemblements (sunagôgai), Couloubaritsis, 1995b.
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quelque chose59.Enrenonçantdéfinitivementàfaireusagedudialogue,Aristoterepenserales
différentespratiquesdiscursives.Sanscontrarierledéveloppementdelapratiquedumythe
danslasuitedel’histoiredelaphilosophie,AristoteenfermeralemythedanssaPoétique60. 
Avec lediscipledePlaton, le«logos,bienenracinédéjàdans lapenséepré‑philosophique,
prenddeplusenplusd’ampleursousdesformesmultiples.Soncaractèredépassionnépermet
d’intégrerdavantagesadimensioninternequ’estlaraison,enouvrantàlapossibilitéderendre
raisondequelquechoseselonunordresuccessifd’arguments61».

 Défier le mensonge du mythe par le dévoilement de sa réalité
Pourappréhender lemonde, laphilosophienaissante–larationalitéargumentative–

n’adoncpas renié lemythe.Elle l’a, aucontraire,pratiquéavecvigueurenassumant sa
transmutationparl’introductiondeplusieursschèmesrégulateursqui,sanstoutefoisécarter
complètementleschèmedelaparenté,mirentàmalsaprimauté.SiL.Couloubaritsisnous
montrequ’enutilisant lesexpériences familières(lesschèmes), l’êtrehumains’est toujours
ingéniéàutiliserdiversesprocéduresdemodélisationpourexpliquer lemondeet laplace
qu’il y tient, nous lui sommes redevables d’avoir pu cerner que ces schèmes représentent des 
clefsdecompréhensiondesnarrations.Lephilosophemetégalementenévidencequesices
expériencesfamilièressedéploientaumoyendenarrationsetqu’ellesenrichissent l’ordre
catalogique(lelogos),cecin’impliquepasquelesmodalitésd’expressiondukatalegeinfassent
référenceàunraisonnement vrai, car « l’enchevêtrement du visible et de l’invisible, et le récit des 
genèses d’entités divines inengendrées, mettent en œuvre des distorsions, de sorte que le récit 

“ment”62».Parleurcaractèreempiriquequileséloigneduréel,lesschèmesarchaïquesont,en
effet,assuméunemultitudededistorsions,entendonslàunesériededéformationsdelaréalité
dontlesGrecsavaientd’ailleurspleinementconscience.End’autresmots,cesdernierssavaient
que leurs récits mentaient63.DanslePhédon64,Platoninvited’ailleursànepasaccorderfoià
lalittéralitédurécitetindiquequepourredresserlemensonge,ilfautrechercherl’intention

59.  Couloubaritsis, 1997, p. 27. Ainsi que le démontre L. Couloubaritsis, à travers l’analyse de l’allégorie de 
la caverne, Platon n’entend, en effet, pas cesser d’articuler et de réunir plusieurs dimensions dans une même 
narration, ni d’expliquer des choses qui n’ont apparemment aucun rapport entre elles. En ce sens, Platon 
rassemble les choses et unifie la réalité à travers un discours simple ou complexe. Sur l’allégorie de la caverne, 
Couloubaritsis, 2000c, p. 312‑316.
60.  Couloubaritisis, 1998, p. 18, 29.
61.  Couloubaritsis, 2006, p. 253.
62.  Couloubaritsis, 2014, p. 191‑192. Dans la Théogonie d’Hésiode, s’exprime sans ambiguïté cette propension 
au mensonge du mythe. Prêtant quelques mots à ce dernier, le poète écrit : « Nous savons dire de nombreux 
mensonges semblables aux choses concrètes (expérimentées), et quand nous le voulons, nous savons faire 
entendre des choses vraies », Hésiode, Théogonie, p. 27‑28. À travers cette citation, L. Couloubaritsis nous 
montre que le discours mythique utilise des choses concrètes (des objets qui fondent l’expérience), comme 
la parenté, la violence, etc. pour exprimer via leur médiation des vérités, Couloubaritsis, 2014, p. 193.
63.  Couloubaritsis, 2014, p. 192.
64.  Platon, Phédon, 114c‑d.
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qui se cache  derrière la narration65.DanslesEnnéades66,Plotinmontreraenfinlavoiedu
décodagedumytheet lafaçondedévoiler lavéritéquis’ydéploie.SelonL.Couloubaritsis,
lamanièreutiliséeparPlotinpourformuler lemythe«rassembleà lafois lanécessaire im‑
plication de la distorsion dans la pratique du mythe et le sens du mythe comme partage et 
hiérarchisationdesétants,grâceauxquelsnouspouvonsétablir lesvoiesdesonpossible
 redressement67».Ainsi,poursuitlephilosophe,«lemythefractionneettemporaliseselonun
ordredesuccessionquiditd’unefaçonengendréedeschosesquisontinengendrées(dieuxet
démons),etlesquellessontensembledansleréel,répartiesselonunordreetdesfonctions.
Celasignifiequelemythefaitvoirlepartagedumonde,etnotammentlepartagedespouvoirs
etdesfonctionsdesétantsinvisiblesetvisibles68».

Arrivé au terme de ce développement épistémologique et théorique, il sera question, après 
avoirprésenté latraditionhagiographiquedeWannas,deporternotreregardsurcelle‑ci
ennousefforçantdedécoder lanarrationpourrétablir,ainsiquePlotinnous l’enseigne,
l’« ordre réel » des choses qui s’y déploient69.Nousferonsainsiensortederedresser ledis‑
cours catalogique70etdemettreenévidencelastructuredumythe–sonarchitectonique–,
ainsiquelesschèmes–laparenté,l’amouretlaviolenceenparticulier–quiysontexploités.
Ceredressementducataloguenouspermettra,dansunsecondtemps,deredresserladistorsion
–lapartdemensongequecomportelediscoursmythique–,afinquesoientdévoilésl’ordreet
lafonctiondesétantsqui,danslanarration,paraissentsouslaformeduvisibleetdel’invisible.
Nousseronsfinalementenmesurededéterminerlamanièredontcesétants,àtraversleurs
fonctionsetleurspouvoirs,entendentsepartagerlemonde.

65.   Couloubaritsis, 1998, p. 22.
66.  « Les mythes, s’ils sont vraiment des mythes, doivent séparer dans le temps ce qu’ils disent, et diviser 
les uns des autres beaucoup parmi les étants qui sont ensemble et ne se distinguent que par leur rang et 
leur puissance, là où les récits parlent par des naissances de choses qui sont inengendrées ; et une fois qu’ils 
ont  instruit,  comme  ils  le peuvent,  ils  consentent de réunir par  la pensée ce qu’ils ont séparé », Plotin, 
Ennéades III, 5, 9, 24‑29. Selon L. Couloubaritsis, Plotin montre bien qu’à travers ce texte, le mythe ment 
étant donné qu’il distord le réel : littéralement il le démembre. Ce qui est pris en considération dans le Tout 
se trouve ainsi assujetti à un démembrement. Ce dernier s’exprime dans la séparation des choses qui sont 
ensemble. Chacune de ces choses étant distinguée selon son rang et son pouvoir, Couloubaritsis, 2014, p. 199.
67.  Couloubaritsis, 1998, p. 23.
68.  Couloubaritsis, 1998, p. 23.
69.  Couloubaritsis, 1998, p. 23.
70.  Nous insistons sur le fait que ce redressement doit être entendu comme une attitude réflexive et critique. 
Il est question de démembrer un ensemble ou une totalité de départ par la mise en séquence des éléments 
constitutifs d’une énumération. Passer de l’énumération au mode catalogique permet de configurer différentes 
parties de la réalité. Il est ainsi question de rassembler des données éparses en vue de la reconstitution de la 
réalité, Couloubaritsis, 2014, p. 188, 191.
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 Le cas d’Anbā Wannas al‑Aqṣurī :  
le saint et son inscription dans l’espace à la lumière  
de la pratique du mythe et de l’hagiotopographie

 Introduction

DanslecadredenosrecherchessurlasaintetédelarégiondeLouxor,nousnousétions
déjàintéressésaucasdesmartyrsShenetōm,SophroniosetDalsīna,commémorésle20hātūr
(29novembre)71 dans le Synaxaire arabe jacobite72. Ilnous importaitdecompléter le tour
d’horizondespratiquescontemporaines liéesà lasaintetéchrétiennedeLouxor,ennous
intéressantcettefoisaucas d’unenfantmartyrdénomméWannasal‑Aqṣurī.Silatradition
chrétiennedel’actuelleHauteÉgypteattribueàcesaint(qiddīs)unefêtecommémorativele
16hātūr(25novembre),leSynaxairenefaittoutefoisaucunementmentiondecemartyr(šahīd)73.
Ainsi,àdéfautd’untexteancienquiconsigneraitlerécitdesonsupplice,noustravaillerons
àpartirdesmatériauxquelepèreYūʾannasKamāl(del’églised’al‑Malāk‑Mīḫāʾīl,diocèse
deǦīza)rassembladansunpetit fasciculerédigéà l’intentiondesdévots.Nousporterons
également notre attention au toposd’AnbāWannasainsiqu’auxpratiquesdévotionnellesquiy
sontaujourd’huiobservéesquotidiennement.Nousnouspencheronssurlesmodesdereprésen‑
tationdontlesaintfaitl’objet,ainsiquesurunfilmquitraitedesfaitsrelevantdesatradition
hagiographique.Noustâcheronsdecomprendre,àlalumièred’uneanalysedelapratiquedu
mythe,comments’estconstruitelatraditionhagiographiquedeWannas.Nousredresserons
dèslorsl’axecatalogiquedumythe,mettronsenévidencelesschèmesquiserventàleréguler,
etdévoileronsl’architechtoniquedumythedanssonensemble.Nousredresseronsladistorsion
dumytheafindedégagerlesintentionsdel’énonciateurdumythe.Dévoilercesintentions
nousconduiraàconsidérerLouxordansladiachronie,etd’ainsicernerlesraisonshistoriques
et sociologiques qui expliquent pourquoi il y a eu « rupture » dans la topographie sacrée de 
laville.Envisager l’espaceentermesde«rupture»nousamèneraenfinàdevoirconsidérer
cetespaceentermesde«distinction».Danscetteperspective,nousmettronsenévidenceles
enjeux identitaires qui, exprimés au sein de la communauté chrétienne de Louxor, apportent 
sensàl’actedefondationdutoposdeWannas.

71.  Serdiuk, 2013, p. 123‑147.
72.  Basset, 1904‑1923.
73. Dans le Synaxaire arabe, sont célébrés, à la date du 16 hātūr (25 novembre), saint Anbā Hūb, la consécration 
de l’église de saint Onuphre (Abū Nufr), le commencement du jeûne de la Nativité pour les miaphysites 
d’Égypte, ainsi que saint Xyste (Yusṭus).
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 La tradition hagiographique 

SelonlatraditionhagiographiqueconsignéeparlepèreYūʾannasKamāl,etqui,précise‑t‑il,
futtransmiseparlesaintlui‑même74,Wannas75étaitl’enfantuniqued’unepauvrefamillechré‑
tienne de Louxor au début du ivesiècle.Éduquédansl’amourdel’Égliseetdesesvertus,Wannas
vivaitdanslacraintedeDieu.Iljeûnait,priait,assistaitlesnécessiteux,recevaitl’Eucharistieet
lisaitlaBibleoulesrécitshagiographiquesauprèsdesessemblables.Sicesnombreusesqualités
religieusesdemeurentcommunesàungrandnombredebiographiessaintes,riennepermet
jusque‑làdereconnaîtreenWannasunenaturecharismatiquespécifique.Cesontlesanecdotes
quiconfèrentausaintunecolorationparticulièreetc’estgrâceauxrécitsdeprodigespost-mortem, 
dontnoustraiteronsparlasuite,qu’ilnousestdonnédesaisirlecaractèredesonpouvoir. L’on 
retiendraprincipalementquel’enfantportaitsonaffectionauxpluspauvresetquel’obligeance
qu’illeurtémoignaits’exprimaitparungesteparticulier:laconfectionetladistributiondupain
eucharistique. Malgrésonjeuneâge,ilavaitalorsdouzeans76,relatelebiographe,Wannasme‑
naituneviepleinementconsacréeauxpratiquesascétiques.L’enfantserendaitàl’églisechaque
dimancheetchaquevendredi,offrantlàsonassistanceàlapopulation,s’initiantauxchants
liturgiques,consommantlachairetlesangduChrist.L’Eucharistietenantuneplacecentrale
danslaviedeWannas,celui‑ciapportaitsonaideàlapréparationdupaindemesse(qurbān,litt.
lesacrificeoul’oblation)77,dontilfaisait,lesjoursprécédemmentcités,saprincipalealimenta‑
tion78.Lesautresjoursdelasemaine,saconsommationseportaitexclusivementsurunautre

74.  Alors que l’hagiographe spécifie qu’il n’existe aucun manuscrit relatant la biographie d’Anbā Wannas, il 
attribue au saint lui‑même le contenu du fascicule dont nous tirons ici nos informations (version anglaise). 
Aurait‑il été inspiré par un épisode onirique ? L’ecclésiastique n’est, il le note explicitement, que le transcripteur 
du texte, dans sa version arabe, Yūʾannas Kamāl, n.d., 64 p. ; et son traducteur, dans sa version anglaise, 
Yūʾannas Kamāl, n.d., 32 p. 
75.  Selon nos interlocuteurs, l’anthroponyme serait dérivé de Yūḥanā (Jean). 
76. Dans le Synaxaire arabe, la sainteté enfantine – un registre qui compte peu de représentants et dans 
lequel figurent des enfants et des adolescents – est généralement représentée par des individus masculins 
et  féminins ayant atteint  l’âge de neuf, onze ou douze ans. Citons sainte Basilissa (Bāšlīliyya), neuf ans 
(6 tūt, 16 septembre) ; les trois enfants anonymes de sainte Bāsīn, dont les âges ne sont pas précisés (11 tūt, 
21 septembre) ; saint Thomas (Tomās), onze ans (27 baʾūna, 4 juillet), saint Abanoub (Abānūb), douze ans 
(24 abīb, 31 juillet) ; sainte Mahrātī, douze ans (14 ṭūba, 22 janvier) ; sainte Bartānūbā, douze ans (21 ṭūba, 
29 janvier), les saintes Pistis (Bistīs), Elpis (Hilbīs) et Agapi (Aġābī), filles de Sophie (Ṣūfiyya), respectivement 
âgées de douze, onze et neuf ans (30 ṭūba, 7 février).
77.  Un pain consacré, marqué d’une croix et préparé dans une église pendant la lecture des Psaumes.
78. Dans le Synaxaire arabe, les saints dont l’ascèse se porte exclusivement sur la consommation de pain et de 
sel sont légion : Anbā Yūnā (2 ṭūba, 10 janvier) ; Philothée (Fīlūtāʾūs) (16 ṭūba, 24 janvier) ; Mārī Phœbamon 
(Mārī Bifām, plus communément appelé Abū Fām par nos contemporains d’Égypte) (27 ṭūba, 4 février) ; Élie 
(Hilyās, nommé usuellement Filyās en actuelle Égypte) (28 ṭūba, 5 février) ; al‑Sāḏiǧa (20 bašans, 28 mai) ; 
Anastasie (Anasṭāsiyya ou Anasṭāsyā) (1 bāba,  11 octobre). Sainte Xénè (Aksānī) ne consomme, dans  le 
registre des nourritures cuites, que du pain (29 ṭūba, 6 février) ; Eucharistos (Ūḫārīsṭus ou Ifḫāristūs, selon 
nos contemporains d’Égypte) et sa femme Marie (Maryam) ne mangent que du pain (4 amšīr, 11 février) ; saint 
Ǧārǧa (ou Ǧawārǧī) ne consomme qu’un peu de pain, au terme de sa journée de jeûne (18 bašans, 26 mai) ; la 
sainte ascète Marie (Maryam) jeûne tous les deux jours, au terme desquels elle mange du pain sec humecté 

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

AnIsl 52 (2019), p. 219-262    Emmanuel Serdiuk
Aux origines du topos d’Anbā Wannas al‑Aqṣurī et des enjeux identitaires de la communauté chrétienne de Louxor au début du xxe siècle.
Regards croisés entre l’« hagiotopographie » et la « pratique du mythe » de Lambros Couloubaritsis
© IFAO 2025 AnIsl en ligne https://www.ifao.egnet.net

http://www.tcpdf.org


aux origines  du  topos  d ’anbā wannas  a l ‑aqṣu r ī236

typedepain:unepetitemicheappeléeal-ḥanūnquelevoisinagedel’enfant,ensignedebienveil‑
lance,prenaitsoindeconfectionneràsonintention.Sil’associationdeWannasàlacélébration
eucharistiqueouàunealimentationpartiellementbaséesurlepainconsacrétrouveiciunetelle
expression,c’estquel’enfantparticipe,àl’imagedeMarcl’Évangélisteet,enamontdelachaîne
desmartyrs,àl’imageduChristsesacrifiantsurlacroixpoursauverl’humanité,àuneforme
analoguedesacrificeultime:sapropremort.L’annoncedesonmartyrel’attestedanslasuitedu
récit.Parsaconsommationdupaineucharistique,Wannasest«porteurdevie»79.Enassurant
lui‑mêmel’Eucharistie,lesaintparticipe,ainsiqueJésuslemanifestademanièretestamentaire
auxapôtres,àun«mémorialsacré»80.Enœuvrantparmilessiens,Wannasassumeunemission
dontl’accomplissementn’estpossiblequeparl’ingestionducorpsetdusang.LeChristestdès
lorsprésentdanslesaintlui‑même,etcedernieresttransparentàcetteprésence.L’actionaunom
duMessieestindissociabledesactesdedépouillementdusaint81.Enréponseàsonascétismeet
àl’amourqu’ilportaitauChrist,Wannasfut,unjour,gratifiéd’unrêveluidévoilantqu’auterme
d’uneséried’épreuves,lacouronne(iklīl)desmartyrsluiseraitofferte.Symboledusacrifice
christiqueetdupouvoir,lacouronnetrouvesaplacedansl’épisodeoniriquepoursignifierla
passationdupouvoirspirituelduChristàl’enfant.Parsonascèse,cedernieraréaliséunchemi‑
nementjalonnéd’effortsdontl’aboutissementnepeutensommeconduire,ultimeactededon
desoi,qu’àsonmartyre.Wannasn’estriend’autrequelaréactualisationd’unschémachristique,
dontlasémantiquereposesurdesimagesprécieusesàl’espritduchristianismeégyptien:lepain
etlacouronne.Aprèsavoirrelatélescirconstancesdesonmartyreàl’évêquedeLouxor,Wannas
allaitfairepromettreàcedernierderéalisersondésird’êtreinhuméaulieu‑dit«UmmQurʿāt»
(littéralementla«Mèredeschauves»)82.Puisunjour,lesRomainsattaquèrentLouxor.Ilsy
persécutèrentleschrétiens,et,parmieux,reconnurentenlapersonnedeWannaslafigured’un
prosélyteappelantsescoreligionnairesàaffermirleurfoietàmourirenmartyrs.L’enfantfut
dèslorscapturé,emprisonnéettorturé.Toposcommunàlamartyrographieégyptienne,l’on
reconnaîtradansl’introductiondesRomainsàlatramenarrative,unmotifservantàmettreen
exerguelafoideWannasetsarésistanceauxmultiplessupplicesqueluiinfligentlessoldatsdu
gouverneur.«Ildemeurapatienttelunroc,remerciantleChristetluidemandantsonassistance,
Lui qui l’aima et pansa ses blessures83».Autermed’unesériedesouffrancesinfligéesàl’enfant,les

d’eau (24 ṭūba, 1er février) ; Siméon (Sīmūn), patriarche d’Alexandrie (689‑702), ne mange que du pain et 
du sel, avec du cumin et des légumes (24 abīb, 31 juillet) ; Anbā Bīǧīmī, enfin, ne consomme que du pain et 
de l’eau apportés par un ange (11 kīyahk, 20 décembre).
79.  Selon les paroles du Christ adressées aux apôtres : « Ce pain est celui qui descend du ciel pour qu’on le 
mange et ne meure pas. Je suis le pain vivant, descendu du ciel. Qui mangera ce pain vivra à jamais. Et même, 
le pain que je donnerai, c’est ma chair pour la vie du monde », (Jean VI, 51).
80.  « Puis, prenant du pain, il rendit grâces, le rompit et le leur donna, en disant : “Ceci est mon corps, donné 
pour vous ; faites cela en mémoire de moi” » (Luc XXII, 19).
81.  Sur la sémantique de l’Eucharistie dont nous nous sommes ici largement inspiré, consulter Bagnard, 
2000, p. 10‑13.
82.  Entendons là l’évocation d’une particularité topographique de la localité, à savoir un lieu concentrant 
une série de petits kōm‑s (collines) dont les courbes évoquent celles de crânes dégarnis.
83.  Yūʾannas Kamāl, n.d., p. 13.
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Romainsfinirentpardégainerl’épéepourdécapiterWannas.Selonlatradition,cesévénements
sedéroulèrentle16hātūr.ÀlasuitedelamiseàmortdeWannas,ungroupedecroyantsfutguidé
parDieuàl’endroitoùgisaitladépouilledel’enfant.Satêteayantdisparu,ilsl’identifièrentgrâce
àsonvêtementdediacre.Puis,lecorpsdeWannasfuttransportéauprèsdel’évêquequiintima
l’ordrederetrouverlatêtedel’enfant.Celle‑cifutdécouverteaunorddeLouxor,aupiedd’un
palmier,puisremiseàlafigureépiscopale.Pourhonorerlesaint,l’évêque,assistédequelques
prêtres,pritsoind’envelopperlecorpsetlechefdeWannasdansuneétoffesoyeuse.Aprèsla
récitationdeprièressurlesaint,celui‑cifutdéposédansuneurned’argileet,danslerespectdesa
volonté,ilfutenseveliaucimetièreUmmQurʿāt84.

La place importante que le récit hagiographique accorde aux thèmes de l’ascétisme et de la 
disparitionduchefdeWannasévoquelemodèlejohannique–symboliséparlaméloteetla
têtecoupéereposantsurunplateau–dontlestraitsdusaintdeLouxorsemblentdirectement
inspirés.CommémoréàplusieursreprisesdansleSynaxaire,Jean‑Baptiste85 est le premier 
personnagevétérotestamentaireàbénéficierdutitrepuisducultedesmartyrs86.Lathématique
delamortdeJean,interprétéeparleschrétienscommeunmartyre,écritClaudeGauthier,se
diffusera,trèstôt–lerécitdesadécollationunefoisfixédanslesÉvangiles–,audomainedu
folklore,etconstitueral’origined’unefloraisondethèmesetdetraditionspopulairesattestés
parfoisdepuisdesdatestrèsanciennes,tantenOrientqu’enOccident87.Enprenantcomme
pointd’ancragelesfaitsrelevantdeladécollationdeJean88,unelignéedemartyrsfutainsi
inaugurée.SaintMarc l’Évangéliste, fondateurde l’Églisemiaphysited’Égypteetpremière
figurede lamartyrographieégyptienne89,s’inscrit lui‑mêmedanscettechaînedetransmis‑
sionmacabre,dèslorsqu’autermedesonmartyre,ilesttraîné,lacordeaucou,danslesrues
d’Alexandrie, avant d’être décapité par les païens de la ville90.Àl’imaged’unemultitudede
martyrsappartenantàl’histoireduchristianismeégyptien,lafiguredeWannasetlethèmedesa
décollationalimententetréactualisentcettelonguetraditiondoloriste.LadécapitationdeJean,
PrécurseuretHérautduChrist,celledeMarc,PrédicateurdesÉvangilesenÉgypte,etcellede
Wannas,figuredeprosélytismeauseind’unepopulationenvoiedechristianisation,témoignent
toutesquedèsquel’intégritésomatiqueestaffectée,laparoledivinecessed’êtreproclamée91.

84.  D’après le père Yūʾannas Kamāl, le lieu correspond au terrain occupé par ce qu’il appelle l’école copte 
de Louxor : la Coptic Boys school. 
85.  Son exécution est commémorée le 2 tūt (12 septembre) ; l’annonce de sa naissance à Zacharie, son père, 
le 26 tūt (6 octobre) ; sa naissance le 30 baʾūna (7 juillet) ;  l’invention de son chef  le 30 amšīr (9 mars) ; 
et l’invention de ses reliques à Alexandrie le 2 baʾūna (9 juin).
86.  Keriakos, 2011, p. 125. 
87.  Gauthier, 2012, p. 22‑23, 27.
88.  Marc VI, 17‑29 ; Matthieu XIV, 3‑12. 
89. Dans le Synaxaire arabe, Marc est commémoré le 30 baramūda (8 mai).
90.  « Même si les sources sont silencieuses sur le sujet, il apparaît que Marc fut décapité au terme de son 
martyre », Atiya, 1991, p. 1531b.
91.  Le verset de l’Apocalypse XX, 4 : « Puis je vis des trônes sur lesquels ils s’assirent, et on leur remit le 
jugement ; et aussi les âmes de ceux qui furent décapités pour le témoignage de Jésus et la Parole de Dieu », 
fait explicitement référence à la fonction de la décollation. 
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Lesacteursdelamortdecesfiguressaintescherchentainsiàleursoustraireleurhumanitéet,
en empêchant toute possibilité de transmission du discours prophétique ou évangélique, luttent 
contrelaparoleannonciatrice.«LatêtedelaprophétieaététranchéeavecJean,telleestla
croyancechrétienne»,écritMichelTardieudanslapréfacedulivredeCl.Gauthier92.Celle
du témoignage vivant de la parole christique et celle de sa transmission posthume connurent 
lemêmesortavecMarcetWannas.

 Des représentations iconographiques

Davantage influencées par une conception de l’art religieux du catholicisme –le style
saint‑ sulpicien, en particulier93–quepar l’iconographiechrétienned’Égypteproprement
dite, lesreprésentationsdeWannasaffichent l’imaged’unesilhouettefigée,portant levête‑
mentcommunémentassociéàlafigurecontemporainedudiacre(šammās,pl.šamāmisa):un
sticharionlongetdroitauxmanches largesdecouleurblanche(oubeige),portéau‑dessus
d’unesoutanedecouleurfoncée(fig.1‑4).L’encolureduvêtement,sesmanchesetsonourlet,
sontornésdebandesdoréessurlesquellessontreprésentéesdescroixrouges.Surcertaines
représentationsdeWannas, lesticharionestdécoréd’unecroixrougebrodéeauniveausu‑
périeurdel’abdomen.Uneétoleviolette,surlaquellealternentdescroixdoréesetcuivrées,
estposéesursesépaules.Selonlescas,ilestreprésentépiedsnus,chaussédesandalesoude
chaussonsblancs.Signedel’évolutiondel’iconographiechrétiennedansl’Égyptedecesder‑
nièresdécennies,unecouronnedoréeornelatêtedeWannas.Cetteexpressionsymbolique
dupouvoirnefaitpaspartiede l’iconographiesainte initiale.Selonnos interlocuteurs, la
couronne symbolise  l’accession du personnage au rang de martyr, tout comme le nimbe et les 
ailesquipeuventparfoisluiêtreassociés94.Cessignesostensiblesdepouvoir,desaintetéet
d’associationauxattributsangéliquesparticipent,ànotresens,aurenouveauidentitairedes
chrétiensd’Égypte.Pourcesderniers,ilestquestiond’afficheruneimageriedontlasémantique

92.  Gauthier, 2012, p. 19.
93.  La multiplication des images pieuses de style saint‑sulpicien, en Égypte, date du dernier tiers du xixe siècle, 
écrit G. du Roy, « époque de  l’arrivée d’immigrés  syro‑libanais, grecs‑catholiques et grecs‑orthodoxes, 
mais aussi des missions catholiques européennes, qui  introduisent de nouvelles  images correspondant à 
un nouveau type de dévotion », 2012, p. 171. D’après C. Mayeur‑Jaouen, « il  faut également attribuer  les 
profonds changements de l’iconographie religieuse à la multiplication des écoles de missions italiennes et 
françaises, après 1860. C’est justement le moment où mourut le patriarche Kyrillos IV, dont les successeurs 
ne reprirent pas les idées iconoclastes. Les missions catholiques, celles des franciscains italiens notamment, 
diffusaient des images pieuses directement importées de l’Europe catholique, qui influencèrent durablement 
les goûts coptes en matière d’imagerie religieuse. Les nouvelles images pieuses se faisaient plus vivantes, plus 
expressives, que les icônes hiératiques de la tradition. Elles révélaient une dévotion moderne qui, venue du 
Levant autant que d’Occident, affectait à leur tour les Coptes (…) Ce goût sulpicien continue à dominer 
aujourd’hui les images pieuses des Coptes », Mayeur‑Jaouen, 2003, p. 61. Sur l’introduction des images au 
Proche‑Orient et leur réception, consulter également, Heyberger, 1989, p. 527‑550 ; Heyberger, 2003, p. 31‑56.
94.  Nous profitons de l’instant pour saluer les recherches de K. Seraïdari sur les icônes de Grèce, et sur 
l’interprétation que l’auteure donne du corpus légendaire – tel qu’il est véhiculé par des prêtres, des érudits 
locaux, des folkloristes et des pèlerins – qui est attaché aux représentations iconographiques, Seraïdari, 2005. 
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religieuseest forteetgarantedeprotection;unprocessusdevalorisationpatrimonialque
SéverineGabryadéjàconsidérélorsqu’ellemetenévidenceunphénomènede«recrudescence
des images95».Danslecasquinousoccupe,ilestdavantagequestiond’unediversificationdes
modesdereprésentationparl’image.L’enfantarboregénéralementdeuxattributsreligieux:
unecroix latineserréedanssamaindroite,ainsique lesÉvangilesdanssamaingauche.Il
n’estpasrarederetrouverassociéesà lareprésentationdupetitmartyrd’autresgrandesfi‑
guresdelareligiositéchrétienned’Égypte;entémoignelegrandposterquidécorelelieuoù,
selonlatradition,gîtsadépouille.S’yprofilentlessilhouettesdelaVierge,deThéodoreII,
actuel patriarche orthodoxe d’Alexandrie96,etdesaintMauricequi,selonlatraditionlocale,
appartenaitàlalégionromaineenpostedanslarégionthébainependantl’Antiquitétardive.
Enarrière‑plandecertainesimages,ledécorsertparfoisàancrerlesaintdanslagéographie
thébaine.L’onretrouveainsideuxobélisquesdressésdepartetd’autredel’enfant,avec,en
toiledefond,letempledemillionsd’annéesdelareineHatchepsoutetlamontagnethébaine
(fig.1).Cettetendanceàintroduiredesélémentsissusdelaculturepharaoniquedansl’icono‑
graphiechrétienned’Égypte–celledesnouvellesicônes,enparticulier–n’estpasrare.Elle
s’inscritdans lemouvementderéformereligieuse, le«Renouveaucopte»,ettémoignede
laréinventiondesmodesdereprésentationparcequeC.Mayeur‑Jaouencernecommeune
volontéd’«égyptianiserlesscènes».Selonl’auteure,cettetendancetraduit«unlienrevendi‑
qué avec l’Antiquité pharaonique ou hellénistique », celui‑ci permettant « d’évincer l’islam, et 
Byzance,etderéinventeruneÉgypteoùlesCoptesseulsreprésenteraientlavraietradition97».
Surdeuxautresreprésentations,l’enfantsetientcettefoisdevantlesantiquesmonumentsde
Louxor:lacolonnaded’AmenhotepIIIquidessineleslimitesdelasecondecourdutemple
d’Amond’Opet(fig.2),ainsiqu’unpastiched’unereprésentationdecetemples’inspirantd’un
dessindeDavidRoberts(1796‑1864)98(fig.4).Danscettedernièrescène,l’associationentre
leNilet lacolombe,symbolede l’Espritsaintqui,ouvrant lescieux,descendsurWannas,
nemanquentpasd’évoquerl’épisodedubaptêmeduChristdansleseauxduJourdain99.La
croixquel’enfantserrecontresoncœurrappelleenfinl’analogiequi,souslaplumedeMarc,
estétablieentrelacrucifixionetlebaptêmeduChrist,plusprécisémententrel’évocationdu
voiledusanctuaire(MarcXV,38)etl’évocationduciel(MarcI,10)qui,àl’occasiondeces
événements,se«fendentendeux»100.

95.  Selon S. Gabry, ce phénomène est une réponse au « mal‑être identitaire copte face à la majorité musulmane 
et les agressions notables subies », 2010, p. 44.
96.  Cent dix‑huitième  primat  de  l’Église  miaphysite  d’Égypte  (Église  copte  orthodoxe),  depuis  le 
4 novembre 2012.
97.  Mayeur‑Jaouen, 2003, p. 57.
98.  Rachet, Simoën, 1995, p. 40.
99.  Ayant été baptisé, Jésus aussitôt remonta de l’eau ; et voici que les cieux s’ouvrirent : il vit l’Esprit de 
Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui. Et voici qu’une voix venue des cieux disait : « Celui‑ci 
est mon Fils bien‑aimé, qui a toute ma faveur » (Matthieu III, 16‑17). Dans le Synaxaire arabe, l’épisode est 
relaté à la date du 11 ṭūba (19 janvier). 
100.  Lentzen‑Deiss, 1970, p. 43 ; Painchaud, 1995, p. 519.
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 Un topos saint et des pratiques dévotionnelles

Situé dans un quartier à forte concentration chrétienne, à deux pas de l’imposante
Angel Church101, le toposdeWannasn’estaccessiblequeparunepetite impasse102 localisée 
derrière la Coptic School for Boys103.Leterrainsurlequellelieusaintfutérigécorrespondàl’em‑
placementd’unanciencimetièrechrétiensituésurunantiquekôm104:lelieu‑ditUmmQurʿāt
de latraditionhagiographique(zonegriseenD3,fig.7).D’après lepèreYūʾannasKamāl,
AnbāMarquṣ,évêquedeLouxor,d’Isnāetd’Aswān105(1879‑1934),avaitprissoindefaire
déplacerlescorpsautrefoisinhumésdanscecimetière.Parmicescorpssetrouvaitladépouille
deWannasdonton ignoraittoutefois la localisation.Désirantretrouver lecorpsdumar‑
tyr,lafigureépiscopaleavaitàcœurdel’honorerenluiconsacrantuneplacedechoixdans
l’espaceoùilavait,rappelons‑le,désiréreposeràjamais.Autermedeprièresetd’unjeûnede
troisjours,AnbāMarquṣfinitparêtregratifiéd’unevisionnocturnedanslaquelleunange
l’aideàidentifierlatomberecherchée.Dèslelendemain,l’évêqueserenditaucimetièrepour
constater,ainsiqu’ilfutindiquéparlemessagerdivin,qu’unetombeétaitmarquéed’uncercle.
L’identificationducorpsdusaintainsiréalisée,celui‑ciputêtredéplacédansl’actuellieudeson
inhumation.LetoposdeWannasfutvraisemblablementconstruitpendantlesdernièresannées
d’épiscopatdeMarquṣ,àsavoirentre1922106et1934,annéedesondécès.Deconstruction
moderne et simple, ce topos couvre un modeste espace dallé dont la charpente métallique 
soutientunetoitureplateenbois.Àl’entréedulieusaint,celuioucellequiréaliselavisite
pieuse(ziyāra)estaccueilli(e)parunefemmequioffre,enéchanged’unelivre(lamonnaie
égyptienne)symbolique,unsachetcontenantuneimagedusaint,unepetitefiolecontenant
unehuileconsacrée–celle‑ciestpréalablementplacéeaucontactdesoncénotaphe–,ainsi
qu’unminusculepainrondornédequatreexcroissancessymbolisantlesapôtresrédacteurs
desÉvangiles(fig.5).Cepainrondfaitéchoaupainconfectionnéparlevoisinagedusaint,

101.  Cet édifice du culte est la dernière structure érigée à Louxor par l’Église miaphysite (fin des années 2000). 
Coordonnées Google Earth : 25°41'59.37"N, 32°38'46.06"E.
102.  À  l’extrémité nord de  la  rue Ramsès  (shāriʿ Ramsīs). Coordonnées Google Earth : 25°42'00.69"N, 
32°38'43.19"E.
103.  Inaugurée en 1916, cette institution scolaire fut construite sur un terrain dont Yassā Pāšā Andrāwus 
(1882‑1970) – riche propriétaire terrien et agent consulaire d’Italie, de Belgique et de Russie (premier quart 
du xxe siècle) – avait  fait  l’acquisition, avant d’en  faire don aux membres de  la communauté chrétienne 
de Louxor. L’entrée de l’école est située au niveau de la rue Muṣṭafā Kamāl. Sur Yasa Pāshā Andraūs et sa 
famille, Weens, 2014, p. 26‑29.
104. Description de l’Égypte, 1820, pl. 1. D’après le « guide Murray », des étrangers morts à Louxor furent 
notamment inhumés dans ce cimetière, Brodrick, 1880, p. 492‑493, 495.
105.  Dans un premier temps en fonction à Isnā (1879‑1919), l’évêque Marquṣ déplace le siège de son épiscopat 
à Louxor, en 1919. Isnā avait alors perdu son importance en raison de la migration de ses habitants vers 
Louxor, centre touristique en développement, où  les perspectives d’avenir pouvaient sembler meilleures. 
De 1919 à 1934, année de son décès (24 février), Marquṣ porta le titre d’évêque de Louxor, Isnā et Aswān, 
Metropolitan Hedra, 2013, p. 176‑177. 
106.  La carte Luxor & Karnak ne mentionne pas le topos saint. Seuls figurent, dans le secteur qui nous 
intéresse, la Coptic Boys School et le jardin qui l’entoure, Survey of Egypt, 1922.
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etparlàmêmefaitsymboliquementréférenceàsonascétisme.Passéleseuildutopos, le visi‑
teurdécouvreunespaceentièrementconsacréàlaprière,danslequellesgardiensdulieuont
déployéuneimpressionnantecollectiond’imagespieuses.L’ons’enremetlàausaintdeson
choix,enluimanifestantsadévotion,enallumantdesbougiesetenrécitantleNotrePèreou
d’autresprières.Ainsiquenousl’évoquionsprécédemment,cetteprofusiond’imagesdonne
àla communautéchrétienned’Égypteunsentimentdeprotectionetdesécurité.Parmiles
nombreusesreprésentationsdeWannas,l’onremarqueuneséried’imagespieusespartagées
par l’ensemble du monde chrétien107,desimagespropresàunculteimporté108, et, les plus 
nombreuses,des imagesreprésentantdesfiguresdusanctoralégyptien109.Passé l’espace
consacréàlaprière,setrouvelatombedeWannas(fig.6).Celle‑ciestsignifiéeparuncéno‑
taphe(tābūt)recouvertd’uneétoffebrodée(kiswa)110 et protégé par une structure de verre et 
d’aluminium.Enprenantphysiquementcontactaveclesaint,lesdévotss’yarrêtentquelques
instants, lui demandant protection, le remerciant pour les prodiges qu’il réalisa précédemment 
enleurfaveur,ouimprégnantleurmouchoirdelabarakaquiémaneducénotaphe.Lesplus
chanceux auront la possibilité de toucher directement la kiswa, dès lors que le gardien des lieux 
auraautorisél’ouverturedelastructuredeverre.Àcôtédutābūt,setrouveenfinuncomptoir
surlequelsontfixésdeuxboîtesàvœux(sundūq al‑nuḏūr),etoù,dansdegrandsrécipients,
sontconservésdesbougiesetdespetitspainsquedeschrétiensdeLouxorontconfectionnés
pourlesaintetsesvisiteurs.Ainsi,toutindividureçoitunepetitemichedepainconsacrée
dontlafabricationfaitdirectementéchoauxpratiquesascétiquesdeWannasqui,rappelons
latradition,recevaitdupainconfectionnéparsonvoisinage.Sur lemursituéderrière le
comptoir,sontaffichéslesreprésentationsdetroisfiguresprotectrices:lessaintsévêquesde
Louxor,d’Isnāetd’Aswān,lesnommésAnbāMarquṣ(1879‑1934),AnbāBāsīliyūs(1936‑1947),

107.  Saint Jean Baptiste (Yuḥannā al‑Miʿmidān) réalisant le baptême du Christ sur les bords du Jourdain, 
la dernière Cène, l’Archange Saint Michel, la Vierge à l’enfant, la Sainte famille durant sa fuite en Égypte, 
ainsi que de nombreuses représentations du Messie.
108.  Notons en particulier sainte Philomène (Šahīda Fīlūmīnā), martyre de  l’Église catholique, dont  les 
reliques sont conservées à Mugnano del Cardinale, en Campanie, dans le sud de l’Italie ; saint Victor et saint 
Ursus issus de la légion thébaine (Biqṭor et Ursūs) dont le culte s’est développé en Suisse (à Soleure plus 
particulièrement) et fait, aujourd’hui, l’objet d’une réappropriation dans certaines localités de Haute Égypte, 
comme Ǧarāǧos ou Louxor. 
109.  Saint Maurice  (Anbā Mūrīs) ;  Anbā  Bishoy ;  le  binôme  composé  de  saint  Paul  de Thèbes,  dit 
« Paul l’Ermite », et de saint Antoine le Grand  (Anbā Būlā et Anbā Anṭūniūs) ;  saint Mercure Philopator 
(Abū Sayfayn) ;  saint Georges  (Mārī Ǧirǧis) ;  Kirulus Amūd al‑Dīn ;  saint Macaire de Scété,  dit 
saint  « Macaire le Grand »  (Anbā Maqār  al‑Kabīr) ;  l’enfant  martyr  Abānūb al‑Nahīsī ;  saint Menas 
(Mārī Mīnā) ; ʿ Abd al‑Masīh al‑Maqqārī (1892‑1963), moine du couvent Saint‑Macaire au Wādī al‑Naṭrūn ; 
Šinūda III d’Alexandrie (1923‑2012), cent dix‑septième patriarche de l’Église miaphysite d’Égypte ; Mīḫāʾīl, 
évêque d’Aṣyūṭ (1921‑2014) ; Anbā Abrām (1829‑1914), évêque d’al‑Fayyūm, canonisé par l’Église miaphysite 
d’Égypte en 1964 ; Anbā Maqariūs (1923‑1991), évêque de Qinā, Qūṣ, Dišnā, Naqāda, et de la mer Rouge, 
décédé alors qu’il célébrait l’Eucharistie ; et enfin, Faltāʾūs al‑Suryānī (1922‑2010), moine du monastère des 
Syriens (Dayr al‑Suryān), au Caire.
110.  La kiswa est décorée avec le nom du saint et sa représentation, à savoir son visage couronné reposant 
sur un nuage que deux anges protègent de part et d’autre. 
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etAnbāAbrām(1949‑1974).Lesfiguresépiscopalessontaccompagnéesdemultiplesimages
pieusesainsiqued’uneséried’ex‑voto–desphotographiesdenourrissons,d’enfants,etd’adultes,
dontlaguérisonfutassuréegrâceàl’intercessiondeWannas–,offertsparautantdeparents
désireuxdetémoignerleurgratitudeausaintmartyr.S’ilestréputéefficacepourlaguérisondes
malades,Wannasnepossèdepasmoins,etc’estlàlaprincipalemanifestationdesesprodiges,
lafacultéderetrouverlesobjetsperdus111.L’onrapporteainsid’aussiloinquel’Australieou
lesÉtats‑Unis,autantderécitsrelatant lesprodigesd’unsaintsollicitépourretrouverune
alliance,unesommed’argent,outoutautrebienprécieuxégaré.

	 Diffusion	du	culte	et	promotion	médiatique

Minoritairedansunpaysàmajoritémusulmane, lacommunautéchrétienned’Égypte
semble, depuis plusieurs décennies, ne plus seulement compter sur ses activités liturgiques 
pourpréserverlatransmissiondesaculturereligieuse.Ens’inscrivantdansunmouvement
généralderenaissancespirituelle(nahḍa rūḥiyya)entaméeparl’Églisemiaphysited’Égypteà
partirdesannées1940–lemouvementvisaitàresserrerlesliensentrelacommunautéetle
sanctoralégyptien–,l’éditionetlavulgarisationdesrécitshagiographiquessedéveloppèrent,
unpeuplustard,àpartirdesannées1960112.Plusqu’unesimpleaffirmationculturelle,ce
processuss’inscrivaitdansunmouvement,dansunpremiertemps,réactifauxmissionseu‑
ropéennesetaméricaines,avantdepleinementendosseruneformederésistanceaumouve‑
mentderéislamisationdelasociétéégyptienne,àlafindesannées1960113.Silesproductions
éditorialesetlaréceptionqu’enfitlelectoratégyptienconnurentunecroissanceetunsuccès
continus, ilestàremarquerquecemouvementdestimulationde laculturereligieuses’est
considérablementamplifié,cesdernièresannées,grâceauxnouveauxmédias,enparticulierà
internet.Laconnexionfacilitel’accèsàuneculturequiavait,plustôtdéjà,empruntélavoie
deladémocratisationparlavente,àfaibleprix,delalittératurehagiographique.Ellepermet
aussi de solidement resserrer les liens entre l’Église, principal acteur de la renaissance identi‑
taire,etlesfidèlesdemeurésenÉgypteouissusdeladiaspora.Ellerépondenfinàunevolonté
d’associerlarenaissancedelatraditionparledéveloppementdesupportsdits«modernes».
SandrineKeriakosécritàcepropos:«Aujourd’hui, lessupportsontchangé:dupapieron
estpasséàlaToile.Cesrécits(lesrécitsdemartyrs)occupentuneplaceimportantesurune
majoritédesitescoptes.Lemediapermetdemultiplier les informations:récits,séquences
vidéo,images,photographies,icônes.Demêmequelelivrethagiographiquepermet(tait)une
vulgarisationparrapportauSynaxairequiresteunouvrage liturgique,Internetpermetde
diffuserenmassetoutcequiatraitauxmartyrspourenfairedesfiguresplusprochesencore
desfidèles.Onremarqueraégalementdepuisunevingtained’annéesl’apparitiond’unesérie

111. Dans le Synaxaire arabe,  cette  faculté  est  attribuée  à Anbā Yūnā  qui  connaît les choses cachées 
(2 ṭūba, 10 janvier).
112.  Sur l’évolution du mouvement éditorial consacré aux sujets hagiographiques, Voile, 2004, p. 66 et passim.
113.  El‑Khawaga, 1993.
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defilmsàcaractèrereligieuxretraçantgénéralementdesépisodesbibliquesmaiségalementdes
viesdesaintsetdemartyrs.Lavidéo,commelaToile,permetdetoucherunlargepublic,de
recentrerl’ensembledelacommunautéautourdeseshérosmortspourleurfoienDieu114». 
Ainsi,assurer ladiffusionde laculturereligieusesur lascène internationaleestdevenuun
des enjeux identitaires primordial de la communauté chrétienne qui prend aujourd’hui soin 
dediffuser,horsdesfrontièreségyptiennes,descultesissusdelavénérationpopulaire(culte
dessaints)ou,«clédevoûtenonseulementdelafoicoptemaisaussidesareprésentation»,
écritS.Gabry,sonpatrimoinemusical115.EncréantunepageFacebook116 ou en postant des 
vidéossurYouTube,desparticulierscontribuentàladiffusiondel’imagedusaint,àpopula‑
riser sa tradition hagiographique117,àpartagerl’expériencedesdévotsàtraverslecultequ’ils
lui rendent118,àcommuniquerlalouange(madīḥ)119 qui lui est rendue120,enfinàarchiverles
séquencesquimettentenscèneundesmomentsfortsducalendrierritueldeschrétiensde
Louxor:lacommémorationannuelledeWannas,le16hātūr(25novembre)121.
C’estdanscemêmeespritdediffusiondelaculturepopulaireetreligieusedeschrétiens

d’Égypte, qu’un long métrage intitulé al‑Šahīd Wannas al‑Aqṣurī(1:25:17)122futproduitpour
illustrer de manière vivante la biographie du saint123.Lescript futrévisé,puisapprouvé
par l’évêqueMatāʾus, l’abbéduMonastèredesSyriens.Leschémadecerécitestrythmé
partroistempsde la narrationemboîtés lesunsdans lesautres: l’époquecontemporaine
(2:49‑15:07/1:24:54‑1:25:04),leLouxordudébutduxxesiècle(1902)(15:08‑23:23/1:24:25‑1:24:53),
et le Louxor du ivesiècle(23:24‑1:24:24)auquelnousporteronsiciprincipalementnotreintérêt.
Ainsi,autermed’uneséried’épisodesquiattestent lasaintetédeWannas–saprécocité124, 

114.  Keriakos, 2011, p. 126.
115.  Sur ce dernier point, Gabry, 2009, p. 135.
116.  https://www.facebook.com/pages/Anba‑Wannas/494683603888053, consulté le 30 juin 2017.
117.  Communication  du  père  Yūʾannas Kamāl  (0:25‑5:41),  https://www.youtube.com/watch?v= 
xsgKZFZSDBE, consulté le 30 juin 2017.
118.  Visites pieuses organisées en groupe, à  l’occasion de  laquelle  le  responsable du  topos  fait preuve 
d’accueil et de pédagogie, en relatant les faits marquants du récit hagiographique ou en évoquant l’historique 
de la ville et du lieu saint, https://www.youtube.com/watch?v=4wrSwYCv6Ps, consulté le 30 juin 2017 ; 
https://www.youtube.com/watch?v=pW1qjAyZlBM, consulté le 30 juin 2017 ; https://www.youtube.com/
watch?v=kNugg35ELgA , consulté le 30 juin 2017.
119.  Le terme de glorification (tamǧīd) est également utilisé pour désigner la louange.
120.  https://www.youtube.com/watch?v=POEDb3VaIHE, consulté le 30 juin 2017.
121.  https://www.youtube.com/watch?v=gJRYrXfpSUE, consulté le 30 juin 2017.
122.  Scénario :  Māher Zakī Tawfīq.  Direction :  Mīšīl Munīr,  https://www.youtube.com/
watch?v=IvRnVpDEWiI, consulté le 30 juin 2017.
123.  Sur Internet, un autre « document média » produit par le Christian Youth Channel – une chaîne de 
télévision égyptienne réservée à la jeunesse chrétienne – et dont la vocation est davantage pédagogique, relate 
les faits marquants de la biographie du saint au renfort d’un enseignement axé sur les concepts d’intercession 
et de foi (Épître aux Hébreux 11, 6), Once Upon a time. Story of saint Wannas, https://www.youtube.com/
watch?v=4hU9FKfLEek, consulté le 30 juin 2017.
124.  Il a conscience du peu de valeur de la vie ici‑bas comparée à la vie éternelle.
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son ascèse et ses qualités spirituelles125,safoiinébranlableet,signedelarétributiondivinequi
luiestaccordée,sonpouvoirderetrouverlespersonnesetlesobjetségarés–,unesurdéter‑
minationdeséquencesàl’accentdoloriste–lespleursdelaparentèledel’enfant,ainsiqu’une
bandeoriginalecomposéedechantsplaintifssontmisauservicedupathos–estutiliséepour
évoquerlestorturesquelesRomainsinfligentàl’enfant.Wannasestainsi ligoté,traînéau
sol,fouetté,suppliciéparlaroue,lefeu,etl’eau.Dessentimentsantithétiques–ladouleur
de lamèredeWannaset la joiedecedernierà l’idéedebientôtrejoindre leChrist–sont
misenperspective,etuneapologiedelafoiestincarnéepardesintervenantsqui,aprèsavoir
ététémoinsdessupplicesdeWannas,seconvertissentdansleurcœur,ouaffermissentleur
croyance.Sidesrésistancessontmisesenscène,riennipersonnenepourracependants’opposer
àl’exécutiondeWannas.Celui‑ciseraconduitenplacepubliquepourêtredécapité.Lalame
unefoistombée,lecorpssansviedel’enfantestrejointparunemèreécraséededouleur,et
dontlaprésencerappellecelledeMarieassistant,aupieddelacroix,àl’exécutionduChrist.
Projetéeenl’air,lacroixquel’enfantportaitaucoufinitsacoursedanslesmainsd’unefillette.
Expulséauloin,lechefdumartyrroulejusqu’aupiedd’unarbre.Lesymbolismedecetteder‑
nièrescènedonnetoutsonsensaumartyredeWannas.Transmiseàautrui,lacroix,symbole
delaPassion,estuneinvitationàemprunterlecheminparcouruparWannas,personnagequi,
rappelons‑le,réactualiselui‑mêmel’aboutissementducheminementchristique.Entrouvant
sonfondementdans lesacrificeduGolgotha,«lacroixapporte leSalutà l’universqu’elle
assumedesesquatrebras»,écritMichelFeuillet126.CommeleChrist,Wannass’estsacrifié
pourlebiendesacommunauté.Entombantenmartyr,ilafaitacted’unultimedondesoi.
L’analogieentrelacroix,symboleduNouvelArbredeVie127 qui renoue l’Alliance entre les 
hommesetDieu,etquiportelefruitdelaVieéternelle(leChrist),etletroncaupiedduquel
roulelatêtedeWannas,nemanquerontpasd’apportersensàl’imagequevéhiculecetarbre.
S’ilsymbolise lamortet parextensionlaRésurrectionduChrist, l’arbretémoignedulien
entrelecieletlaterre–ilestl’élémentdeliaisonentreDieuetleshommes–etselaisseainsi
saisircommel’identificationdeWannaslui‑même,devenu,dèsl’instantoùilquittel’ici‑bas,
unintercesseurentreDieuetl’humanité128.

 Redresser le discours catalogique, redresser la distorsion

Nousavonsvuquequatreaxes fondamentauxconvergentauseind’unestructureque
L.Couloubaritsisnommel’architectoniquedumythe,etqu’unesériedeschèmesservaientà
l’énonciateurdumytheàrégulersapratiquediscursive.Ennousservantdecettegrilledelecture,

125.  La notion de service rendu à autrui (ḫidma), associée à une fréquentation assidue de l’église, ou à une 
pratique du jeûne basée, nous l’avons vu, sur la consommation exclusive de pain, constituent les fondements 
d’une pratique quotidienne dévouée au Seigneur.
126.  Feuillet, 2004, p. 39.
127.  Le bois de la croix serait issu, selon la légende, de semences du premier Arbre de Vie, celui de l’Éden 
à jamais perdu par la désobéissance des premiers hommes. 
128.  Sur la symbolique de l’arbre et de la croix, Feuillet, 2004, p. 10‑11, 39‑40.
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nous pouvons redresser l’axe catalogique du mythe et cerner l’intention dissimulée derrière ce 
quiesténoncéparlenarrateur.Ainsi,nousobservonsqueWannasestinscritdansdeuxtypes
deparenté.L’uneestcharnelle(ilestl’enfantuniqued’unemodesteparentèle),l’autreestspiri‑
tuelleàdoubletitre:1.l’enfantappartientàlacommunautédeschrétiens(safamillespirituelle);
2.sonévolutionspirituelle(schèmeduchemin)etsesqualitésspirituelles(précocité,altruisme,
foietascétisme)serventàl’inscriredansunelignéeoùsontreprésentésMarc,Jean‑Baptisteet
leChrist.L’épisodedumartyreetlesdifférentsmotifsnarratologiquesdontfaitusagelerécit
hagiographiqueserventàcemêmedessein.L’associationentreWannasetlasymboliquedu
painillustreunmoyendefondresapersonnalitédanscelleduChrist.Lacouronneapporte
sensàlapassationd’unpouvoirspirituel.Sonmartyrel’inscritdansunelignéequirenvoieàla
figuredeMarc.LadécapitationrenvoieenfinàcelledeJean‑Baptiste.Àtraverscesdifférents
modesd’association(schèmedel’amour),Wannasestdevenuunmodèledevertus.Ilestinscrit
dansunaxemythologiquequirenvoie,commelanarrationquilemetlui‑mêmeenscène,à
cellesd’autresgrandspersonnagesdelafoichrétienne.Unaxemythiquesedéploieainsidans
lemythelui‑même.Ilsertdefondementsémantiqueetdemoyendelégitimitéàunefigure
saintequ’uneautoritéépiscopale,AnbāMarquṣ,faitnaîtreaudébutduxxesiècle.Lesaint
estcréédetoutespièces.Ilestleproduitdelapenséearchaïque.
Lesaxes topographiqueetchronologiqueserventégalementà fondercette légitimité.

Àencroire latradition,Wannasest fermement inscritdans latopographie locale.Chaque
étapedelanarrationévoquelerapportdel’enfantaulieu:ilestnatifdeLouxor,ilyavécuavec
lessiens,ilyfaitpreuvedeprosélytismeaumomentdel’arrivéedesRomains,ilyesttorturé
etdécapitéavantd’yêtreenterré.ToutrenvoiedoncàLouxor.Lemoderépétitifconsolide
l’inscriptiondusaintdanslelieu.EnfigurantlesaintdevantletempledeLouxoroudevant
letempledemilliond’annéesdelareineHatchepsout,l’iconographiefaitelle‑mêmeusagede
l’axetopographiquepourancrerlepersonnagesurlesdeuxrivesdeLouxor.Laprofondeur
historiquequ’évoquent lesmonumentsservirasansdouteàsurdéterminer l’inscriptiondu
saintdansletempslong.Nousl’avonsditplushaut,l’imagedutemplesertàréaffirmerdes
liensavecl’Égyptepharaonique.Lesaintestainsiautantattachéàlarégionquelesontles
vieuxmonuments.Cetteassociation(schèmedel’amour)permetd’évincerl’islametByzance
(schèmedelaviolence).L’articulationentrecesschèmesantithétiquesestutiliséepourmanifester
unidéaltemporeldanslequellesaintestprojeté.Wannasestlehérosd’uneépoquereculée,le
ivesiècle.Soninscriptiondansletempslongluiconfèreuneautorité.Ilsymboliselalutted’un
enfantdansuneÉgyptequelessourceshagiographiquesprésententcommeunpaysenvoiede
christianisation(ive‑vesiècle).Auxyeuxdel’énonciateurdurécit,commeauxyeuxdeceux
quiconstituentsonauditoire,lesaintestdevenuunefigurehistorique.L’absencedeWannas
danslessourcesnereprésenterapasunobstacleauxfaitsquisontétablisdanslanarration.
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Siletempsdelanarrationrenvoieàl’époquedespersécutions129, il nous semble évident 
quel’utilisationduschèmedelaviolenceàtraverscetaxechronologiqueparticulierpermetde
réactualiseruneproblématiquecontemporaine:celledesrapportsconflictuelsentrechrétiens
etmusulmans.Lorsqueparlepassé,unmilieuintellectueldesenvironsdeCoptoss’attelaàla
rédaction du Synaxaire arabe(entre1111et1241)130, l’idéologie anti‑romaine et anti‑polythéiste 
queletextesous‑tend,servaitdéjààexprimercettetensioninterconfessionnelle.Réactualiserun
rapportdeconfrontationàl’Autresembleainsiconstituerunepratiqueconstantequipermet
àsesénonciateursderéactiverdesformesderevendicationsidentitaires.Lesrécitshagiogra‑
phiques du Synaxaire sont les garants de la mémoire d’évènements tragiques et permettent 
lamiseendiscoursdeformesderésistance incarnéespar lesmartyrs.Plusqu’undiscours
apologétiqueenfaveurdumartyr,lerecueilmetenexergueunsystèmedevaleursqui trouve 
l’essentieldesa légitimitéàtraversunesurabondancedumerveilleux.L’utilisationdufait
prodigieuxdanslanarrationnouséloignecependantduréel.L’introductiondel’invisiblenous
distanciedemêmeaveclesréalitéssociologiquesquisous‑tendentlerécithagiographique.Ainsi,
est‑ilnécessairedereconstituerlaréalitéendéfiantundiscourscatalogiquequidistordleréel.
ÀlafindurécitdeWannas,uneplaceprivilégiéeestdonnéeàlaquestiondel’espace.Lesaint

énonceunerequêteàunévêque:ildésireêtreenterréaulieu‑ditUmmQurʿāt.Sonvœusera
exaucé.Lavisionnocturned’AnbāMarquṣ,danslaquelle,rappelons‑le,l’invisibleintervient,
sertdemoyenàlaréintroductiondelatopiquedel’espace131.L’axetopographiqueestainsi
remisendiscoursàtraversunmomentparticulier(unrêve)oùvisible(unévêque)etinvisible
(unange)convergent.Ilestimportantdesaisirquec’estprincipalementparl’intermédiaire
del’épisodeoniriquequel’énonciateurtronquelaréalité.L’interventiondel’invisiblemasque
ainsilesréellesintentionsdelafigureépiscopale,àsavoircellesdechercheràmarquerl’espace
urbaind’unsymbole.L’analysedelapratiquedumythenouspermetd’appréhenderpleinement
cequeS.Andézianthéoriseentermesde«distinction».Ilestquestionderéintroduiredu
sacrédansunetopographiequis’estvue,autermed’uneprofondeacculturation,dépouilléede
sesprincipauxlieuxsaints.Lapratiquedumythedissimuledoncuneréalitésociologiquequi
imposeauchercheurderenoueravecuneapprochehistoriquedelatopographie.Enfin,sidans
lanarration,l’interventiondel’invisibleaessentiellementpourbutd’aiderlafigureépiscopale
àlocaliserlecorpsdusaint,c’estqu’ilestquestiond’unedisparition.Lemotifnarratologique

129.  Ces persécutions renvoient à une époque reculée de l’histoire des chrétiens d’Égypte, époque qu’ils 
qualifient de début de l’ère des martyrs, ou ère dioclétienne, et dont l’ancrage chronologique est fixé à l’an 284.
130.  « Le  synaxaire  est  difficile  à  dater  avec  précision.  La  confrontation  des  parties  communes  aux 
deux recensions permet de conclure que celle de Haute Égypte, pour  laquelle on ne conserve que  les 
six premiers mois de l’année copte, est la plus ancienne : elle aurait été rédigée entre 1111 et 1241, dans les 
environs de Koptos, et serait pour Jean Doresse l’œuvre de couvents de la région de Benhadab, situés sur 
la rive gauche du Nil à l’ouest de Qeft et de Qûs, peut‑être celui de Deir el‑Gizâz, autrement connu sous le 
nom de “ Couvent de Samuel ”, qui fut un important centre hagiographique », Papaconstantinou, 2001, p. 29. 
131.  Sur la relation entre le rêve, la découverte d’un nouveau saint et l’institutionnalisation d’un nouveau 
culte, saluons les travaux de Séverine Rey sur le cas du néomartyr Agios Rafaíl, exhumé sur l’île de Lesvos, 
en Grèce. Pour l’auteure, les rêves sont une « pierre angulaire du régime de croyance ». Le rêve dissipe autant 
les doutes, qu’il renforce la conviction, 2008, p. 104.
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nousrenvoiedèslorsàcequeS.Andézianthéoriseentermesde«rupture».Danslerécit,la
topographiepossèdelamarqued’unsacréqueletempsadissimulé.Tâchonsmaintenantde
comprendregrâceàunexamendelalittératurecequiapportesensàcette«rupture».

 Les indices d’une déchristianisation

Nousprendronscommepointdedépartletémoignaged’Abūal‑Makārim(rédigéentre1174
et1204),nousinformantdemanièreindiscutabledelatotaledisparitiondeslieuxdeculte
dans le Louxor du xiie siècle132.Ainsi,semble‑t‑ilqu’àcettedate,lescentresdeladévotion
chrétienne de la localité pendant l’Antiquité tardive, les toposdesaintShenetōmetdesaint
Sophronios,avaientdéjàétéabandonnésouconvertispourlesbesoinsd’unislampopulaire.
Le mausolée du šayḫMaǧišǧišremplaçaitlepremier,celuid’al‑Ḥabašī(latraditionoralele
transformeraenal‑Waḥšī)allaiteffacerleseconddesmémoires.LetoposdeDalsīna,lavierge
quiestassociéeàcesdeuxpersonnagesdanslerécitdu20hātūr(Synaxaire),avaitvraisembla‑
blement lui aussi disparu133.Cette«rupture»quimarquelatopographiechrétiennedeLouxor
sembleparailleursconfirméeparlesobservationsqueDonaldWhitcombréalisaàl’occasion
defouillesdanslesvestigesd’uneéglisesituéeaupieddumôleorientaldupylônedutemple
d’Amond’Opet.D’aprèsdesanalyseseffectuéesàpartirdudernierdépôtcéramiquedecette
église, lecéramologueestimeeneffetquecetédificeducultecessatoutesactivitésdurant
lapériodeayyoubide(1171‑1250)134.Il fautdoncvraisemblablementconsidérer lexiie siècle 
commeunepériodecharnièredans l’histoirede laculturereligieusedeLouxor.Abandon
(oudestruction?)d’uneégliseetconversiondelieuxsaintsontcontribuéàmarquerunenette
«rupture».LaculturechrétiennedeLouxors’estappauvrie.

S’ildemeureencorenécessaired’expliquerlesraisonssociologiquesd’unetelleacculturation,
lestrèsnombreusesinformationsquenousapportel’inventaired’Abūal‑Makārimsurl’état
de latopographiesacréeà l’échellerégionale,doiventparailleursnousconduireauconstat
suivant:ilya,àlafinduxiie siècle ou au début du xiiiesiècle(époquederédactiondel’au‑
teur),uneconcentrationdel’activitéreligieuseautourdeQamūla,QūṣetQifṭ,localitésqui
rassemblentunnombreimportantdemonastèresetsurtoutd’églises.Dansl’éventualitéoùil
y eut un mouvement migratoire de la population chrétienne de Louxor vers d’autres centres 
urbains,iln’estdoncpasàexclurequecestroislocalitésontpuconstituerpourcettepopula‑
tionunpointdechuteintéressant.L’onconserveraàl’espritquel’absencedeculteàLouxor

132.  D’après  la notice qu’il  consacre à Louxor dans son grand  inventaire des  sites chrétiens d’Égypte, 
Abū al‑Makārim ne mentionne ni églises, ni installations monastiques, ni lieux de dévotion consacrés à des 
saints locaux. L’auteur ne retient de son passage à Louxor que l’évocation des ruines du temple d’Amon d’Opet. 
Il écrit : « Avant de passer la porte de cette ville, il y a des idoles qui se dressent telles des châteaux. Certaines 
ont la forme de lions ou de béliers et elles se tiennent debout sur leurs pieds en deux rangées, sur la droite et 
sur la gauche. Elles sont (taillées) dans de la pierre noire dure qui a été polie. Dans la ville, il y a également 
des idoles sans nombre faites de cette pierre noire et dure », Abū Ṣāliḥ al‑Armanī, 1895, p. 284.
133.  Serdiuk, 2013.
134.  Grossmann, Whitcomb, 1993, p. 32.
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pendantcettepériodejustifielaperspectivedetelsdéplacements.L’évolutiondeladistribu‑
tiondessiègesépiscopauxàl’échellerégionalesembled’ailleursindiquerunnetrecentrement
del’autoritéépiscopaleauniveaudeslocalitéssituéesaunorddeLouxor.Nousconstatons,
primo, que dans l’état actuel de nos connaissances, aucun texte n’évoque l’occupation du siège 
épiscopaldeLouxor,au‑delàdel’année1086135.Grâceàunesériedeprocès‑verbauxactantla
tenuedeplusieurs«coctionsduchrême»(ṭabīḫ al‑mayrūn)136, nous pouvons, secundo, juger de 
l’absencepresquetotaledefiguresépiscopalesissuesduṢaʾīd,àl’occasiondecescélébrations
(en1257,en1299,ainsiqu’en1305)137.Àcettedernièredate,seulelavilledeQūṣapparaîtcomme
unévêché,représentéparl’évêqueAnbāMīnā.Nouspouvons, , considérer le siège épiscopal 
deQifṭcommel’uniquesiègeoccupédemanièrecontinueà l’échellede larégion.Durant
la première moitié du xiiiesiècle,troisévêquesysiègentsuccessivement:Mercure(1320),
Boutros(1330et1342)etAthanase(1346).Au‑delàdecesdates,lessourcesnousconduisent
beaucoupplustard,ilestvrai,àQifṭ,oùsiègeunévêquenomméYūʾannis(1703)138.Nous
pouvonsvraisemblablementsaisir l’influencedecepersonnagesurlarégionparlefaitqu’il
occupetoutàlafoislessiègesdel’ancienneMidāmūd,deNaqādaetd’Isnā.Ainsi,Qifṭpossé‑
daituneinfluencemoralecertainesurplusieurscentresurbainsdelarégion,etsansdoutesur
davantagedehameauxetdelocalitésfaiblementoccupéspardespopulationschrétiennes139.
L’influenced’uneautoritéépiscopalesuruntelpérimètren’est,selonnous,pasanodine.Elleté‑
moigne du recentrement de cette autorité au niveau de localités qui concentrent un nombre 
importantdechrétiens.
LetémoignagedupèreProtais(m.1671),depassageàLouxoren1668,doit,selonnous,

finirdenousconvaincrequ’une«rupture»aautantmarquélatopographiesacréedeLouxor
quel’évolutiondel’effectifdémographiquedeschrétiensdelalocalité.Accompagnédupère
Charles‑Françoisd’Orléans,l’ecclésiastiquenedénombraitque«cinqousixmaisonsdepauvres

135.  D’après une liste énumérant les évêques rassemblés lors d’un concile organisé au Caire (1086), sous 
le règne du patriarcat de Cyrille II (1078‑1092), un certain Mercure occupait à cette date le siège épiscopal 
d’al‑Aqṣurayn (forme duelle d’al‑Aqṣūr, en référence aux temples de Louxor et de Karnak), Kamal, 1933, 
p. 743 ; Munier, 1943, p. 29.
136.  Selon Henri Munier, la coction du chrême est une célébration « à laquelle prenaient part la plupart des 
évêques du pays », Munier, 1943, p. 33.
137.  À cette date seule la ville de Qūṣ est le siège d’un évêché, occupé par un certain Anbā Minā. Munier, 
1943, p. 34‑38.
138.  C’est sans nul doute à ce même Yūannis que le père Sicard, de passage en Haute Égypte en 1714, fait 
référence quand  il  évoque, dans ses écrits,  l’évêque de « Nequadé (Naqāda), nommé Jean, qui est aussi 
évêque de Coptos (Qifṭ), de Quous (Qūṣ ) et d’Ebrim (Ibrīm, en Basse Nubie). Coptos et Quous sont deux 
villes anciennes à demi ruinées, à l’orient du Nil. Elles sont habitées par un grand nombre de Chrétiens ». 
D’après ses dires, le père Sicard avait connu, quinze ans plus tôt (1699), l’évêque Marc, le père de Jean, et son 
prédécesseur sur le siège de Naqāda, Lettres édifiantes, 1819, p. 233‑234, 244 ; Munier, 1943, p. 65. Le père 
Johann Michael Vansleb (1635‑1679), sur le terrain une quarantaine d’années plus tôt – il remonte le cours 
du Nil jusqu’à Minyā, en 1673 –, avait lui‑même enregistré Naqāda (Nekkadé) comme l’évêché le plus éloigné 
du Caire, du côté du Midy, Vansleb, 1677, p. 26. Munier, 1943, p. 65.
139.  Vansleb, 1677, p. 26 ; Munier, 1943, p. 65.
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Chrétiens,qui,dit‑il,nousreçurentaussibienqueleurpauvretélepouvoitpermettre140».Notons
parailleursqu’aucunlieudeculten’estsignalépar l’ecclésiastique.Prèsd’unsiècleetdemi
plustard(1817),lemédecinanglaisRobertRichardson(1779‑1847)notepoursapartlaprésence
àLouxord’unecentainedefamilles(pourcinqfoisplusdemusulmans)dontl’espacedomes‑
tiqueétaitconcentrédanslasecondecourdutemple.Sicetémoignagenousinformequecette
communautépossédaitàsatêtequatreprêtres,nousconstatonsparailleursquel’absencede
lieudeculteestsignaléesansambiguïté,puisquenousapprenonsqu’àcetteépoquelesquatre
ecclésiastiques étaient contraints de quitter quotidiennement la localité pour aller célébrer leur 
officedansunlieusitué,àunecertainedistance,aunorddeLouxor141.Celieunousl’identifions
auDayrAnbāBaḫūm142qui,commesonnoml’indique,estdédiéàsaintPachôme143.En1823,
MoyleSherer(1789‑1869)constataitdemêmequeleschrétiensdeLouxorserendaientencelieu
lesamediaprès‑midipourl’officedusoiroudeminuit,etqu’ilss’enretournaientensuitechezeux,
le dimanche matin144.LestémoignagesapportésparlemissionnaireWilliamJowett(1787‑1855)
etparElizaPlatt145,respectivementprésentsàLouxor,en1819eten1838,confirmerontàleur
tour ce phénomène de « rupture » dans la topographie sacrée146.

140. Œuvres diverses, 1773, p. 93. 
141.  Richardson, 1822, p. 83‑84, 102.
142.  R. Richardson écrit : « It is a small ill‑built house, surrounded with a court, inclosed by a stone wall. 
As we approached their house of prayer, the venerable fathers pointed with triumph to the sign of the cross 
that had been sculptured on the wall, as the badge of the religion in which they gloried. On remarking that it 
was nearly obliterated by human violence, they shrigged up their shoulders, stroked their beards, and observed 
that they lived by an imperfect toleration in presence of the Musulmans, the enemies of their faith (…) The 
interior of the church was no better than what might have been expected from the appearance of its coarse 
and tawdry exterior », 1822, p. 99‑100. 
143.  À huit kilomètres au nord‑est de Karnak. Coordonnées Google Earth: 25°41'43.09"N, 32°42'23.59"E. 
ʿAbd al‑Masīḥ Ṣalīb confirme  le précédent  témoignage en remarquant que  le monastère était autrefois 
servi par le clergé de Louxor, al‑Baramūsī, 1932, p. 180. D’après René‑Georges Coquin et Maurice Martin 
(1991, p. 729b‑730a),  le père Sicard (Sicard, 1982) avait déjà évoqué ce monastère en  1718, avant que  le 
père Michel Jullien, Somers Clarke et Johann Georg n’en refassent parler au début du xxe siècle, Jullien, 
1903, p. 283 ; Clarke,  1912, p. 120‑121, 215 ; Georg, Prince of Saxony,  1914, p. 54‑55 ;  1930, p. 48. D’après 
Georges Legrain, le monastère de Saint‑Pachôme, saint patron des chrétiens de Louxor et guérisseur de leur 
bétail, fut reconstruit quatre‑vingts ans avant qu’il ne l’eût lui‑même visité. « Ce curieux monument n’est pas 
vieux : il n’y a pas encore quatre‑vingts ans qu’il remplaça un autre beaucoup plus ancien, détruit depuis très 
longtemps. » G. Legrain relate ensuite la légende qui fut à l’origine de la reconstruction de l’établissement 
communautaire, 1914, p. 38‑43.
144.  Sherer, 1824, p. 114.
145.  Belle‑sœur du philologue et théologien Henry Tattam (1788‑1868).
146.  Jowett, 1822, p. 145 ; Platt, 1841, p. 151.
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 Recontextualisation les enjeux identitaires  
de la communauté chrétienne de Louxor au début du xxe siècle

Autermedecetteapprochehistorique,noussaisissonsmieuxpourquoi il fut impor‑
tant pour la communauté chrétienne de Louxor, plus vraisemblablement pour son guide, 
l’évêqueAnbāMarquṣ,deredresserlecoursdel’histoiresacréedelaville,enmarquantl’espace
d’un topossaint: lemausoléedeWannas(premièremoitiéduxxesiècle).La«rupture»a
motivé la « distinction », et la pratique du mythe, nous l’avons dit, exprime implicitement 
ces phénomènes.D’autresfaits liésà l’évolutionde l’espaceurbainapportent,selonnous,
davantagesensàcenécessairebesoindemarquerl’espace.Depuislafinduxixe siècle, l’espace 
delavilles’estconsidérablementtransformé.Desmissionsétrangèressesontimplantéesen
faisantconstruireéglises147, couvents148 et écoles149.Plustard,suiteàlaconstructiondupre‑
mierbarraged’Aswān(1902)etdoncdèslorsquel’hydrométrieduNilfutmaîtrisée,Louxor
s’émancipa littéralement de ses anciennes contraintes physiques, en voyant son ancienne 
superficietripler,voirequadrupleren l’espacedequelquesannées.Àcetteépoque, laville
connaîtunessoréconomique importantgrâceà lacroissancedesa fréquentationtouris‑
tique.Elleattiredésormaisdespopulationsenquêtedenouveauxemplois.Denombreuxqūṣī 
(habitantsdeQūṣ)s’installentdèslorsàLouxor,deschrétiensnotamment.Danscecontexte

147.  Entre 1823 et 1838, une église de culte catholique est construite à l’initiative de la mission franciscaine 
en Égypte, à l’est du sanctuaire du temple d’Amon d’Opet, Platt, 1841, p. 151. Son clocher figure sur une 
photographie de A. Beato (vers 1871 ?), Busi et al., 2008, fig. 78, p. 82. D’après l’état des lieux des implantations 
de la Mission en Égypte (seconde moitié du xixe siècle), réalisé par le père du Mont S. Savino, préfet de 
la Mission, Louxor était alors une station sans résidence habituelle des missionnaires, Basetti‑Sani, 1950, 
p. 368. L’église catholique figure en M sur l’« Esquisse du temple de Louxor, État des fouilles à la fin de la 
campagne de 1885 », Maspero, 1886. Cette église, ainsi que le couvent et l’école qui plus tard y furent annexés, 
seront finalement détruits, lorsque Gaston Maspero entreprit le dégagement de la partie méridionale du 
temple. Une autre église et un couvent furent ensuite érigés à la sortie de la ville, sur le chemin de Karnak 
(šāriʿ al‑Karnak), de même qu’un établissement pour les sœurs franciscaines et une école (C2, fig. 7), Jullien, 
1902, p. 245. Au début du xxe siècle, la Mission américaine fera elle‑même construire une église au nord de 
la localité (Evangelical Presbyterian Church) (D1, fig. 7).
148.  Un couvent est annexé à l’église catholique. L’égyptologue Ernesto Sciapparelli y demeura un temps 
en 1866, Basetti‑‑Sani, 1950, p. 370. Le père jésuite M. Jullien qui évoque le bâtiment, en parle comme d’un 
petit couvent occupé par des pères franciscains, 1902, p. 244. Après sa destruction, nous l’avons dit, le couvent 
sera reconstruit sur le chemin de Karnak. 
149.  Dès 1885, les Franciscains fondent une école dans l’enceinte de leur couvent, Basetti‑Sani, 1950, p. 369. 
Cet établissement scolaire est rapidement agrandi, une classe de filles est ajoutée en 1886, David, 1999, p. 149. 
L’école, nous l’avons dit, sera détruite, puis reconstruite sur le chemin de Karnak. G. Maspero témoigne 
enfin de  l’intérêt de  l’American Presbyterian Mission pour Louxor,  lorsqu’il rapporte que des révérends 
protestants ont commencé de bâtir une école (Coptic Presbyterian School), David, 2003, p. 277. Les travaux 
commencent en 1860, sous la supervision commune du révérend Julian Lansing (1825‑1892) et de Mīḫāʾīl, 
évêque de Louxor (D1, fig. 7), Hogg, 1861, p. 196‑197. Muṣṭafā Agha Ayāt (m. 1887), agent consulaire des 
États‑Unis à Louxor (début des années 1850‑1871), avait aidé Lansing à introduire des garçons de confession 
musulmane dans l’école, Sharkey, 2008, p. 24. Charles Wilbour qui visite l’établissement à plusieurs reprises, 
rapporte dans une lettre datée du 22 janvier 1886, que depuis l’époque de sa fondation, il avait doublé en 
superficie, 1936, p. 352.
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derelance économique,desnouvellesmosquéessontfondéesà l’initiativederichesmusul‑
mans en quête de prestige150.L’implantationdemissionsétrangèresquiimposentleurculte
etleursystèmed’éducation,etlamultiplicationdeslieuxdeprièremusulmanstransforment
latopographiesacréeetparextensionl’«espacevécu»deshabitantsde laville.C’estdans
cecontexte particulierques’imposasansdouteàAnbāMarquṣde lui‑mêmeinscriredans
l’espaceunmarqueuridentitaireàmêmederedynamiserlaculturehagiographiquelocale.Il
estquestionpourcetacteurdeparticiperàcetteredéfinitiondel’espaceurbainetderenouer,
parl’intermédiairedeWannas,avecunpasséchrétienqui,répétons‑le,futmarquéparune
«rupture».Au‑delàdecettemanifestationd’unrenouveaudanslaville,nouspensonsquela
figureépiscopaleusadepratiquesdiscursivesrelevantdumythepourasseoirsapropreautorité.
Lelienquelapratiquedumytheétablitentrel’invisibleetl’évêquepermettaitsansdouteàce
dernier de construire son propre charisme151.Ainsi,l’axemythologiqueestànouveauexploité.
Àl’imagedessaintsdontl’expérienceestfondéesurdesrelationsavecl’invisible,l’évêqueest
lui‑mêmevisitéparunefigureangélique.L’épisodedoitnousconvaincrequ’AnbāMarquṣ
exploitel’axemythologiquepourétabliretdéfinirsaplacedansunelignéespirituelle.

 Conclusion :  
Classification, hiérarchisation et « bricolage du social »

Le travail de déconstruction de la tradition hagiographique par l’analyse de la pratique du 
mytheetl’effortdedéconstructiondel’espacesacréparl’analysehagiotopographiqueservent
autantàcernerlesmoyensutiliséspourancrerunpersonnagedansl’espaceetletemps,qu’à
dégagerlesprincipesrégulateurs(dansnotrecas,principalementlesschèmesdel’amouretdela
violence)quipermettentd’expliquerlaplacedesacteursd’unesociétédonnéeetlamanièredont
ceux‑cis’articulentlesunsparrapportauxautres.Interrogerlephénomènede«rupture»nous
conduitinévitablementàdevoirconsidérerlesmécanismesquisetrouventàl’originedesenjeux
identitaires.Cesmécanismessontexplicitésdemanièrelatentedanslatraditionhagiographique:
ilsentendentexpliquerlemondeentermesdeclassificationetdehiérarchisation.Ainsi,faut‑il
quenousnoustournionségalementversdesconceptschersàM.WeberetàP.Bourdieu152 
pourmontrerquesilacommunautéchrétienne–symboliséeparWannas–possèdedeprime
abord le visage d’une sphère culturelle « dominée », elle recouvre, selon nous, plus réellement le 
visaged’unesphèreculturellecherchantàrétabliruneformededomination,étantdonnéque,

150.  Une nouvelle mosquée est érigée dans le sūq de Louxor, quand Muḥammad Muḥāssib (1843‑1928), riche 
antiquaire de la ville, fait pour sa part construire une autre édifice du culte musulman, à côté du mausolée 
du šayḫ Maqišqiš ou, selon la prononciation locale, Maǧišǧiš (saint musulman qui, après la conversion du 
topos de Shenetōm, lui succède symboliquement).
151.  S. Rey  fait  le même constat en mettant en évidence que  les  individus qui ont vu Agios Rafaïl  en 
rêve, acquièrent crédit et charisme aux yeux d’une partie de leurs contemporains, 2008. Citons également 
Gaétan du Roy qui, dans sa thèse, montre la manière dont Abūnā Samʿān revisite et instrumentalise la légende 
du déplacement du mont Muqaṭṭam pour asseoir son autorité et sa légitimité, G. du Roy, 2014, chapitre 5.
152.  Weber, 2015 ; Bourdieu, 1998.
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porteusedesespropresvérités,elleréussitàmanifestersonsystèmedecroyancesdansune
nouvellespatialitéurbaine.Larelationasymétriquequi,autermedeplusieurssiècles,s’était
établieentrelasphèreculturelledelacommunautéchrétienne(acculturationdusanctorallocal)
etcelledelacommunautémusulmane(enrichissementdusanctorallocal)s’estdèslorsquelque
peurétablie.L’articulationantithétiquequimotivelerapportentrelacommunautéchrétienne
etlesRomainsinvite,nousl’avonsvu,àrepenserlesréelsenjeuxidentitairesdurécit:celui
desrapportsentrechrétiensetmusulmans(lafonctiondissimuléedumythe).Leschèmedela
violenceestuneclédecompréhensiondurécit.Ilexprimelanaturedecesenjeuxidentitaires.
Ilestlefondementsémantiqueduphénomènede«rupture».Ilsertenfinàmieuxcomprendre
lesmécanismesquiconduisent,motiventetjustifientla«distinction».Celle‑cis’exprimeim‑
matériellementdanslesconsciences(unenouvelletraditionhagiographiquesedéploieautour
d’unenouvellefiguresainte)etmatériellementdansl’espace(unnouveautopos sacré se développe 
autourd’uncénotaphe).La«rupture»etlebesoindecomblerunvideculturelinvitentdonc
àrecréerdulienaveclepassé.Leschèmedelaviolenceréactivel’architectoniquedumythe
danssonensemble.Parunprocédécomplexestimuléconsciemmentou inconsciemment,
l’énonciateur de la tradition hagiographique se sert des quatre axes pour inscrire le saint dans 
uneparenté(charnelleet/ouspirituelle),uncheminement(moral,spirituel,philosophique),
untemps,unlieuetunetradition(mythe).L’énonciateurestunartisan.Il«bricole»àl’aide
d’outilsqu’iltrouveàsaportée,àsavoirlesmatériauxdesaculture.
Jugeantàproposd’apporterdavantagedesensauxphénomènesquigravitentautourdela

figuredeWannas,nousvoudrionsterminernotredémonstrationeninterprétantcesphéno‑
mènescommelesproduitsdecequeClaudeJaveauidentifieàun«bricolagedusocial».Dansson
traitééponyme,lesociologuemetenévidencequel’hommes’estlivréàun«bricolage»toujours
recommencé pour produire et reproduire ce que l’on appelle la société153.L’introductionde
Wannasauseind’enjeuxidentitairesquitrouventfondementdansuneproblématiquespatiale,
sertderenouveausociétalàunecommunautéquiutiliselatopographiesacréepourredonner
unélanàunehistoiresacréeéprouvéeparlesvicissitudesdutemps.Encherchantàinscrirela
biographiedeWannasdansledébutdel’èredesmartyrs,AnbāMarquṣsemueenunpraticien
dumythe.Plustardmiseparécritparl’hagiographe,lapratiquedumytheredonneàlaville
chrétienneuneprofondeurhistoriquequ’elleavaitalorsperdue.Cetteinscriptiondusanctoral

153.  Selon Cl. Javeau, « nous sommes contraints, et partant nous contentons, qui que nous soyons et autant que 
nous sommes, dans nos actions qui contribuent à alimenter l’incessant processus de production/reproduction 
de  la société, ou mieux, du « social », de bricoler. Ce verbe ne doit pas être compris dans une acception 
métaphorique. C’est bien d’un véritable bricolage que  j’entends discourir,  c’est‑à‑dire,  si  j’en  crois  le 
Petit Robert (une fois n’est pas coutume, faisons confiance au dictionnaire, d’autant qu’il ne s’agit que d’une 
première approximation), qui donne de “bricoler” le deuxième sens suivant: “V. tr. Arranger, réparer tant 
bien que mal, de façon provisoire”. L’idée du “tant bien que mal”, appliquée à mon objet, me semble tout à 
fait pertinente. Tout comme l’est, du reste, celle du “provisoire”. Le “social” se fabrique cahin‑caha, par essais 
et erreurs, et ce qui en constitue les armatures, sauf peut‑être ce que Simmel a appelé les formes, n’est guère 
assuré de pérennité. Encore les formes ne sont‑elles transtemporelles qu’en tant que réceptacles destinés à 
être remplis d’interactions se faisant, se défaisant, se refaisant, voire se contrefaisant sans cesse. Ce qui ne 
va ni sans conflits ni sans gâchis. Voilà bien ce qui s’entend par “bricoler” », Javeau, 2001, p. 3.
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dans la « longue durée » et dans une hagiographie qui puise dans le registre d’anciens modèles 
defoi(Jean‑BaptisteouleChrist),confèreàlanouvellefiguresainteunelégitimiténécessaire
à l’alimentationdesonculte.Enmatérialisant laprésencedeWannaspar laconstruction
d’un topos, l’évêqueconstruitsansdoutesonproprecharisme,autantqu’ilmarque l’espace.
Iloffreaumondesensibleunepreuvedel’existencedeWannas.Ilpermetàlacommunauté
chrétienned’êtreànouveaudignementreprésentéeparunsymbole.Illuiredonneensomme
lapossibilitésinonlalibertédevivresafoiaucontactd’unintercesseur.
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Fig. 1-4.  Représentations d’Anbā Wannas al‑Aqṣurī (Collection E. Serdiuk).
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Fig. 5.  Souvenirs à l’effigie d’Anbā Wannas al‑Aqṣurī (E. Serdiuk, 2016).

Fig. 6.  Cénotaphe d’Anbā Wannas al‑Aqṣurī (E. Serdiuk, 2016).
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Fig. 7.  Carte de Louxor (K. Baedeker, 1914).
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